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UN MUSICIEN DU XIXe SIÈCLE 

d.f.e. AUBER
r
.7

Pour les stages et la formation des chefs de musique
la C.M.F. possède maintenant 

l’Ecole Pierre Larousse de TOUCY

:■

:
••

Les services de la commémoration le violon, que pour les affaires, il dut
des centenaires au Ministère des revenir à Paris au bout de seize mois
Aflaire? Culturelles viennent de nous pous se consacrer entièrement h la mu*
rappeler que Danicl-François-Esprit sique.
Auber c-t décédé en 1871. C.ette mort, Des succès d’amateur l’avaient lancé 
survenue le 12 mai 1871, après la dans le grand monde. A 16 ans, il
défaite, et pendant la Commune, passa jouait du piano et du violon et chan-
presque inaperçue. En d’autres temps, tait agréablement. Sa romance. «Le
elle eut ému toute l’Europe, tant Bonjour » l’avait fait connaître dans
Auber, connu, apprécié, loué, dans les salons. En 1807, il composa pour
le monde musical et surtout une Société d’amateurs « L’erreur
adulé par !é public des théâtres avait d’un moment ». Il était âgé de 25
tenu . une place* importante dans la lorsque son. père, éclairé sur la voca-
mtifiqui■ lyrique française au coure de lion de son fils, le présenta à Chéru*
ce XlXcme siècle. bini.

Nous consacrons quelques colonnes Auber avait 31 ans lorsqu’il aborda 
de notre journal à ce musicien qui, la scène pour la première fois, le 27
de son vivant, connut le succès, lea février 1813 au Théâtre Feydeau, avec
honneurs, la gloire, la fortune et se « Le séjour militaire » Opéra-comique
trouve aujourd’hui, quelque peu ou* en un acte. En 1819, il donna « Le
hlic. Testament » et « Les Billets doux ».

Esprit Auber naquit à Caen le 29 Ces ouvrages, sans valeur, ne sont pn?
janvîet 1782. Il n'est pas normand restés au répertoire. Il lui faudra at-
pdiir cela. C'est au cours d’un voyage teindre la quarantaine, avant d’obte*
d’agrément que sa mère lui donna le nir le succès... Si l’on pense que
jour dans ta capitale normande. Son Mozart. Schubert, Bi/.er et bien d’au-

Saint-Denis. Ruiné a la Révolution, comme un musicien précoce.
ïi s’établit marchand d'estampes. Rue En 1820, « La Bergère Châtelaine » 

u-' ire. .Scs ' afferma'devinrent si inaugurait -une.^rie d’opéras-comiques
prospères, qü’il eui parmi scr fournis- er-3 actes qui'âÏÏaient le faire tonnaitre
scuv-s. la plupart des artistes à la mode au public et depuis cette époque
et qu’il pensa faire de son fils un succès ira toujours croissant :
commercant. _ « Emma » en 1921, « Leiecstcr » en

En 1804, existait à Londres, un 1822. « La Neige » en 1823. « Ven-
fiche marchand drapier, William tlôme en Espagne » (en collaboration
Mugh/.qtiî avait JaVtépubfion de don- avec Mc-rold) «Léocadie» en 1824 er 
per aux'jeunes doxcellenis principe? « Le Concert à la Cour » (un acte), 
commerciaux, en échange des services 
que ceux-ci pouvaient lui rendre cou­
ine commis. Et le jeune Auber fut, 
alors, envoyé en Angleterre pour y 
apprendre l’anglais et le métier de 
commerçant, mais .manifestant plus de 
goût pour les arts, dessin ci surtout

41'v-'.
■

;
• "J.

■■:

■ ’--j

ans

"-i
• i

-V

. I■1
i-L,

i
ÿ

ï son
12 certificats 
18 certificats 
9 certificats 
9 certificats 
6 certificats 

12 certificats

— Piano :
— Violon :
— Alto :
— Contrebasse :
— 'Cor :
— Percussion :
— Méthodes actives : 7 certificats
— Solfège spécialisé : 16 certificats
— Orgue :
— Clavecin :

Lecture â vue crun morceau inô-

Idit.M. Maurice Brun 
n'est plus

Le concours est ouvert aux candi­
dats ayant satisfaits au préalable 
au concours d’admission à l'emploi 
de gardien de la paix de la Police 
Nationale. Pour participer à ce con­
cours, les candidats doivent notam­ment :

Il Etre Français ou naturalisé de­
puis 5 ans au moins.

2» Etre âgé de 21 ans au moins 
et de 28 ans au plus au 1er janvier 
de l’année du concours.

Cette limite d’âge est reculée du 
temps passé au titre du service na­
tional actif et d’une année par en­
fant à charge sans pouvoir excéder 
30 ans.

Les Jeunes gens engagés ou ren­
gagés dans l'armée postérieurement 
au 11 juillet 19G5 pour accomplir 
une période d’une durée supérieure 
à celle du service actif bénéficient 
cl'un recul d'an temps égal à celui 
qu’ils ont effectivement passé sous 
lés drapeaux dans la limite extrême 
de 10 années.

3) Se trouver en position régulière 
au regard des lois sur le service na­
tional.

Peuvent faire acte de candidature, 
les Jeunes gens âgés de 19 ans nu 
1er Janvier de l'aunoc du concours. 
To"tefois. en cas de succès, ils ne 
sont nommés qu’apres accomplisse, 
meut de leur service national actif 
ou sur justification d'une décision 
de dispense légale ru d’exemption et 
après un nouveau contrôle de leur 
aptitude physique.

4) Avoir une taille minimale de 
1.68 m.

6) Avoir, sans aucune correction 
par des verres, une acuité visuelle 
supérieure ou égale à 15 dixiémes 
pour les deux yeux, sans que l’acuité 
minimale pour un œil puisse être in. 
férieur à 7 dixièmes. Avoir également 
un champ visuel et un sens chroma­
tique normaux. Le port de lunettes 
ou des verres de contact es interdit.

6) Etre de constitution particuliè­
rement robuste exempt de toute mu­
tilation ou déformation et apte â 
un service de Jour comme cle nuit 
pouvant, notamment comporter une 
exposition aux intempéries et des 
déplacement? de durée prolongée 
hors résidence.

7> Jouir de ses droits civiques et 
être de bonne moralité.

Le concours pour l'admission â 
1 emploi de gardien de la paix 
porte notamment :

— des épreuve; d’instruction gé­
nérale (ori.hngraphe. composition 
française, arithmétique! ;

dos épreuves d'aptitude phv-

Nous avons appris avec beaucoup 
de peine le décès de M. Maurice 
BRUN, Président de la Fédération 
d'Ile-de-France et de l'Union des 
Sociétés Musicales de Paris.

M. BRUN est décédé subitement 
au Festival de Musique d’Epinay- 
su**-Seine (Seine-Saint-Denis» le di­
manche 6 juin, aussitôt après l'exé­
cution du morceau d'ensemble qu’il 
venait de diriger.

Ses obsèques ont été célébrées le 
Jeudi 10 juin 1971. en l'église Sainte- 
Anne.

Nous présentons â la famille de 
M. BRUN et à la Fédération d’Ile-de- 
France. l’expression de notre sym­
pathie émue.

Suite page 3 7 certificats 
4 certificats 4-j

Conditions d’admission :
Peuvent être admis à concourir 

les candidats réunissant les condi­
tions suivantes :

1 » Etre âgé de 21 ans au moins 
le 1er Janvier 1971.

2» Posséder la nationalité fran­
çaise depuis 5 ans au moins, sauf 
si la naturalisation a été prononcée 
au titre de l'article G4 du code de 
nationalité française.

3» Etre en position régulière au 
regard des lois sur le recrutement 
de l'armée.

4» Jouir de leurs droits civiques 
et être de bonne moralité.

I,a clôture des inscriptions est 
fixée au 15 juillet 1971.

Les demandes de renseignements 
et d'inscription, â ce concours, doi­
vent être adressées â U Direction 
de la Musique, de l'Art Lyrique et 
de la Danse, bureau de l'Enseigne­
ment musical, section des Concours 
Centralisés. 53. rue Saint-Dominique, 
Paris-7éme. tél. 551.55.89. poste 391.

Concours de 

Composition musicale
c. m. f.

ir;

QUEL EST LE PLUS VIEUX 
MUSICIEN DE FRANCE ?

‘r?PALMARES 
PREPARATOIRE :

■{

FIA le •* « Au Petit Trîanon », de 
Willy Van Dorsselaer.

Clarinette : « Beîla Venezia », de 
Willy Van Dorsselaer.

Saxo-alto : Le prix n’a pas été 
attribué.

Trompette : « Au Château de
i Chantilly », de Willy Van Dorsse. 
I laer.

Actuellement, le classement est le 
suivant :

1 » M. Fulbert Henri, 91 ans, direc­
teur députa 30 ans, membre depuis 
75 ans de l'Alliance Musicale de 
Y ij le ueuveoain vGcorge •;. sous-chef et 
Jère clarinette cîe l’Harmonie de 
Samt-.Maurice.

2' M. Maxime M.ibi'c-in. 90 ans. 
joue la basse à la Musique Munici­
pale de SauiïUtr. Il participe à toutes 
les activités de la société : concerts, 
défiles, etc...

3) M. Charles Pouvrcau, 87 ans, 
4cme cor à l’Harmonie de l'EIectri- 
cité de Strasbourg, assiste assidûment 
aux répétitions et aux concerts.

4) M. Barbaud Georges, SA ans. 
de l’Union Musicale cl’Epînày-sur* 
Orge.

r

Pour le local de la CMF
Montant des sommes déjà pa­

rues : 28.268,90 F.
« La Lyre de Bonneveine », Mar­

seille (8ème), 20 F ; M. Charbon- 
neau Henri, Paris (11ème), 10 F; 
M. Pierre Autin, Orly (94), 
6 F.

■i

A
ÀTrombone : « Pour la Promo-

tion », de Willy Van. Dorsselaer. 
ELEMENTAIRE :

Flûte : Le prix n’a pas été at­
tribué.

Clarinette : « Andantino de Cor. 
cours.», de Jean Pierre Bounv.

Saxo-Alto : « Divertissement Tzi­
gane )t, de Félix Antonini.

Trompette : « Souvenirs d’Asie» : 
1) Rêverie au bord des eaux tran­
quille?- ; 2) Los sampans fleuris, du 
capitaine René Gaudron.

Trombone : « Le Grand.Duc »,
de Willy Van Dorsselaer.

■ t

Total général à 02 jour : 28.304,90 
francs. t *

MINISTERE DE I/INTKRIEUR
Direction générale de la Police na­
tionale. Préfecture de Police. Direc­
tion générale du Personne!, du Bud­
get. du Matériel et du Contentieux. 
Sous-direction du personnel, 1er bu­
reau.

AVIS DE CONCOURS
H Un concours pour le recrutement 
d’un second-maître musicien séden. 
taire (saxophone-ténor» sera ou- 
vert au Dépôt des Equipages de 
la Flotte de TOULON (Bâtiment 
de la Musique des Equipages», les 
27 et 28 septembre 1971. Les dos­
siers de candidatures devront être 
adressés à M. le chef de musique 
de 1ère classe : chef de la Musi­
que de:» Equipages de la Flotte, Dé­
pôt des Equipages, 83 - TOULON. 
NAVAL. avant le 1er septembre 
1971. Pou» tous renseignements 
complémentaires, s’adresser à M. 
le Chef de la Musique des Equi­
pages de la Flotte de TOULON, 
â j;». même adresse.

NOTE
Relative nu concours pour le recru­
tement de musiciens â la Musique 
des Gardiens de la Paix de Paris. 

oOo
Il est ouvert à li. Préfecture de 

Police, â une date qui sera fixée ul­
térieurement. un concours pour le 
recrutement à la Musique des Gar­
diens de la Paix de Paris, de onze 
musiciens pour les pupitres ci-des­
sous désignés :
— Tambour.
— Trompette de cavalerie mi bémol.
— Trompe de chasse mi bémol,
— Cor d'harmonie.
— Saxhorn basse si bémol,
— Saxophone alto,
— Clarinette si bémol.

Le registre d’inscription des can­
didatures est ouvert, dés-à-préseut. 
à lii Direction générale du Person­
nel, du Budget, du Matériel et du 
Contentieux (aous-dlrectlon du per­
sonnel). ri sera clos le mercredi 30 
Juin 1971. â l'heure réglementaire 
de la fermeture des bureaux.

Les épreuves du concours compor­
tent :

1» Epreuve d'admissibilité : 
Interprétation d'un morceau do 

concours imposé par le jury.
:1) Epreuve d'admission :

LE PLUS VIEUX TAMBOUR 
DE FRANCE i

MUSIQUE 
DES GARDIENS 

DE LA PAIX DE PARIS

CONCERTS PUBLICS

Tambour de la Fanfare de Solre- 
le Château depuis 73 ans, M. Arthur 
Rairnnnd a fêté ses 90 ans.

Né dans la commune dans l'ex- 
• des Sieurs M. Arthur Ralmand 

in fils d'un travailleur agricole 
M. Raimand n’a Jamais quitté sa 

petite ville natale, sauf pour un fier- 
vice militaire de 3 ans qu’il a ef­
fectué â Sedan, au 28ôme dragons 
«*t pendant toute la première guer­
re mondiale qu’il a passée dans i ar 
tilierle et le train des équipages, 
d’un front h l'autre et qu'il termina 
u Vihrrs-Cotterets

Entré' en effet comme tambour 
â ï» fanfare de Boire en 1898, M. 
Raimand y a connu depuis bien des 
visage-; dont beaucoup aujourd’hui 
oublié'.-. Assidu aux répétitions corn- 
nv aux concerts, il continue à Jouer 
du tambour avec la même ardeur 
car ce nonahgénalre est demeuré 
étonnamment toUdc.

Rien, chez lui. du vieillard marqué 
par râgfi et on J ni donnerait volon­
tiers plutôt 70 ans que 90...

ii

I
' ;*ru

t-

Mois de juin 1971 :
Jeudi 10 juin, â 17 li„ Jardin du 

Luxembourg (Musique).
Mardi 15 Juin, a 21 h., 

Carpeaux ( Batterle-Fanl'are).
Jeudi 17 juin, à 21 h.. Square de 

Chois.v (Musique et Batterie).
Mercredi 23 Juin, à 21 h., Square 

de l’Archevêché (Musique et Batte­
rie ».
Mois de Juillet 1971 :

Jeudi 1er Juillet, à 17 h., Jardin 
du Luxembourg (Musique).

Jeudi 8 Juillet, â 21 h... Square 
Montfîourls (Musique ot Batterie).

Mardi 13 Juillet, â 17 h.. Jardin du 
Luxembourg (Musique et Batterie».

Mercredi 14 juillet, à 16 h., place 
de l'Hôtel de Ville (Musique et Bat­
te rie).

corn- *
Square

sique.
ï.'affectation à în Musique deE 

Gardiens U»- !;■ Pv.x de Paris ne pou* 
intervenir qu'a près accomplis ;emén* 
d'un stage a l’école du gardien d>n 
la paix.

Pour tous roiisel'i.céments eomolé 
mon ta 1res. !,-> candidats sont invi­
tés à sc présenter ou à écrite à la 
Prélecture de Police, direction géné­
rale du Personnel, du Budget, du 
Matériel et. du Contentieux, sous- 
chrectiou du tvrsonnoi. 1er bureau. 
2, rue de Lutêce, Paris (léme).

*» *
MINISTERE

DES Ai l AIRES CULTURE!,LES 
AVIS DE CONCOURS 

Un concours en vue de l’obten­
tion du certificat d'aptitude aux 
fonctions de professeur dans P éco­
les de musique contrôlées par l’E­
tat est prévu pour le <1 .xième se­
mestre 1971, pour les dise:, .nés .sui­
vantes :

.1

Jy
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\semble finalement se dissoudre. 4 - Le* cor- MUSIQUE RECREATIVEwr • liant • d'un orgue, et oit tout en, oppo- 
couleurs. Avec ' dos •

artistes spécialités do TORTF. Réalisa­
tion soignée (14)

des entrent Tuno après l'autre, ot. bien 
plus tord. I'- piano, pour un finale assez

sitions do forcer « d« .
:■+ JOHANN STRAUSSrayonnant, parfois martial).

La forme est toujours maintenue dans son Tous cos morceaux ont pour auteur « le 
cadre, ferme par les artistes ; contours Roi de la valse ». sauf le quatrième qui
bien cernés. Mais si la lettre est ainsi net- est do J. Strauss N* 1. le père,
tement « posée, structurée -, l’esprit do Trit*ch-Trat*ch Polka est vraiment conçue 
l'Interprétation n'en demeure pas moins Idéalement pour la danse. La Valse « Accé-

+ FRANZ LEHAR : :- • Içgro • ; sonne en fonfores. de fête). 2) en 
fà (Allegro brillant ; Aoagio très lyrique l 
finale dVne saine gaieté. 3) en ré mineur 
(Allegro volontaire. Adagio d'un charma 
pénétrant; finale vigoureusement scandé).

. ... A l'orgue P. Cochoreau est entouré de
do symboles. Hoyfepsement sa tradition musiciens qui connaissent leur métier, et 
vénérable ~'-f oct-.rettcmeut sauvegardée par q.jj sont bien dirigés (A. Birbaüm). Enre-
!?„ ; yC‘ Tl, C • 1S,'.TieCre * '* N"°- «« r»fi*. le disque rèsonno
«olesmes se distingue particullèremsrtt. magnifiquement (4) .

1ère face : un • pot-pourri » do ses opé­
rettes. plaisante mosaïque symphonique fai­
te d'extraits dos plus célèbres : La veuve

«afvù/.
■;v - .

3:.' ■' Ce chant admhable est pétri d'amour,
lération », qui fut pensée pour un bai d’in.souple.do tendresse. Il possède su plus haut de­

gré, ferveur pi rayonnement ; U s'emplit
joyoute. Le comte de Luxembourg, Pagani-

génieur3 est caractérisée par l’accèléra-Bon équilibre Instrumental. ni, Frasquita Lu pays du sourire.. 26me fa­
ce : des valses i< L'or et l'argent •. par 
exemple) et d?s pages où les origines ivjri*- 
grottes du compositour transparaissent 
(L'« Amour tzigane ... • Chant et Czardas •

Sonorités .«ISü tlon du thème principal.., comme les ma­
chines qui tournent do plus en plus vite I 
Annen Polka no manque pas d'une coquotto-

plaisanlcs. Notice intéressante (7).

+ BARTOK rie et d’une grâce spécifiquement fémint-
_■ Le Dlvertlmonto pour cordes (1939) est nés. Pleino d'entrain, la Radetzky-Marche 

fut écrite, en l'honneur d'un général autri­
chien. Lsftchtes bfut polka est. alerte et

Sous la direction experte do Dom J. Gs-. • •: etc..) Musique récréative certes, mais bien 
faite, ot bien fouco par l'orchettre do î'Opé- 
ra de Vienne, direction Merspn ; musicali­
té. brio, souplesse. La gravure sonne bien

une des grondes œuvres do la « dernière|ard. elle a signe les: trois petits disques 
suivants ;. •;

r. . ■ ;:
4-L'ALTO manière • ; de Bartok. Le matériau repose 

sur des assises folkloriques On note la rl-Voicl de* transcriptions pour . alto, dont 
certaines inédites

fine.1 - Quelques hymnes usuelles : . Adoro
dresse et la diversité des: alliages de tim- L'ouvorture célèbre de : «Le baron Tzl-te • du cinquième .grade ; deux «Ave Ma- et puissamment (15).
bres. Il y a des tracos. d'angoisse dans gane » se présente comme une mosaïqueris .Stella » dont un. relcnnel. date du Xèmo La «Sonate arpeggione » de Schubert est 

siècle ; ample • Vonl Creator » » Conditor une les mouvements: extrêmes en dépit de leur des airs principaux de l'opérette, dont une 
animation, on dépit du titre général de valse, bien entendu. Vie d'artiste, une do 
.(.'œuvre.

-'(1 - libre, • volontaire. 2- un motif: chro­
matique crée une atmosphère douloureuse.

+ LA BELLE EPOQUEpage ravissante, qui . chante comme un 
aime siderum • du temps de TAvent. Joyeux lied. L'auteu' l'avait écrite pour arpeggione.
avec distinction . « Vexllla Régis • majes- sorte dé guitare dont on Jouait avec-un ar-
tueux remontant au Vlènre siècle, . chet. De nos Jours on l'exécute au viojbn-

2-Chant* de Pâque*: pour la résurroc- celle ou à' l'alfo (1 - le beau thème prlnol-
tion .du Christ, un particulièrement beau cl pal en la mlneui est mélodique ot alsé- 
triomphal Graduel (2ème modo) ; Alléluia 
profond, plein d’intonations quasi mysté­
rieuses ; fraîche séquence ; une hymne 
chant processionnel non dénué d'une déli-

Quinze succe d’alors, certains illustresses meilleures valses, est préparée, par 
une poétique introduction. La Nouvelle Piz- (« Frou.Frou ». « Fermons les rideaux. « Re­

viens ►. «Le fiacre*. * La valse brune v •zicato-Polka est la seconde} nous en avons 
déjà parlé Encadrée par un prélude ot un 
postlude-, la noblo et majestueuse Valse 
d« l'Empereur fut rédigée pour le ving­
tième anniversaire da son règne.

La philharmonie viennoise s’eat fait une

• En revonan de la revue ». • Lo chatle mouvemont s’achève par quelques cris 
déchirants coupés de rumeurs myatérfeu- noir ». * La Paimpolaise »...) Ils fixeront

Y' t" ’ ment mémorisablc. Celui en fa . ne l'est 
pas moins «•. égale lo développement. 2 - 
Cantitène heureuse, dont le sourire 
reflet de mélancolie, ce qui est bien schu- 
bertien. 3 - emporté par un Irrésistible 
rythme dansant, mais sait rêver à l’occasion.

Hammei est un contemporain et ami de 
Haydn, dont l'esprit malicieux se retrouva 
parfois. Sa Sonate N° 4 pour viola do gam­
be. concise, offre une structure classiquo, 
sans surprise (t • Bâti essentiellement sur 
un thème en arpèges. 2 _ Très chantante

le souvenir do maints paroliers, composi-ses. 3 - Frénétiquement dansant, avoc Tln-
teurs, interprètes : P. Detmet, P. de Koch, 
Chrlstiné Yv. Gullbert, Bruant, Th. Bo*

terruption de quelques cadences).a un
L’exécution proposée par l'orchestre do tr*f. Ils son’ répartis sur cinq chanteursspécialité de co genre léger( sans préjudi­

ce d'un autre répertoire, naturellement) que. 
sous la baguette de W. Boskovsky. elle dé­

cote allégresse ; 3 antiennes. «Alléluia» Sofia, direction Kasanjicv, fait droit aux suivant l'appropriation : la spirituelle Mi-d’un enthousiasme presque exubérant.
3- Chants do Jeudl-saint t Introït

qualités do l'ouvrage, à ses caractéristiques chcllne Dax. le délicat Donlat. le comé-dont marquantes. En outre, elle sait demeurer dien Clary, etc.. (16).taille avec une élégance et une souplessese remarquent ta gravité dés intentions et 
la souplesse des Inflexions ; graduel « Chrls- 
tus factus est ». d'abord humilié puis exal­
té : Répons de (’Offkô des Ténèbres ; Can­
tique pour le. lavement de pieds qui, assez 
statique, laisse une impression contempla­
tive.

dans le domaine de la musique de Charn- natives. Roland CHAILLONbro. La reproduction existe en mono. Ce dls-v: ( 1) DECCA 431 008/010/015 (45/17)
Suivent Cinq chants pour chœurs d’en- que, d'uno réelle valeur artistique, fait pas- 

fanls. On sait quo les polyphonies à voix ser de très agréables moments (11). 
égales parsèment l’œuvre de Kodaly et de 
Bartok: celics-ci comportent un soutien or- FOLKLORE 
chcstral. Elles so basent sur des textes fol­
kloriques et témoignent d'une gronde fraî-

( 2) PHILIPS 839 776 (33/30)
( 3) RCA 644 450 (33/30*
( 4) PHILIPS 6 504 011 (33/30)
( 5) HUNGAROTON (Discodlsc) IPX 11 459

romance. 3 - Finale harmonieusement . ré­
parti en rondo avec deux trios.)

Naturellement, las Interprétations sont 
d'une pureté, d’une authenticité Inattaqua­
bles.

03/30)Hummei. plus connu, est un Hongrois du 
début du XIXèmo. Sa sonate opus 5 N» 3. 
dont l'origina est pour violon, coulo. ai­
sée. assez mozartlcnne, (1 - allegro 
te. qui so déroula agréablement. 2 - Une 
fort belle mélodie, exposée au piano puis 
reprise pa. l'alto, vient de source. 3-d’un

+ AU PAYS D'OCCITANIE ( 6) CONCERT HALL SMS 2056 (33/30)
cheur. Fraîches aussi do l'impeccable tra- ( 7) VOIX DE SON MAITRE C 0G3-109C0Saluons avec Joie ce fait rare : sortie 

d'un disque de folklore français. Ce fol­
klore esf peu connu. Intéressant et vivant. 
On note une forte prédominance du genre 
• chanson à danser ». Réglons d’origine : 
Folx. Béarn. Blgorro, Comminges. Couse-

duction du Chœur d’enfants - Bodra Smya-Enregistrement fidèle. Chaque pochette (33/30). - M accor- na ». ( 8) HARMONIE MUNDI HMD 103 (33/30)contient une notice et s'orne d‘un « Fra
“ ‘ ' Enfin Douze miniatures pour orchestreAngel «co » par exemple (t). ( 9) ERATO STU 70 585 (33/30)

à cordes : également des arrangements do (10) ERATO STU 70 568 (33/30)
thèmes folkloriques, mais cette fois réa­
lisés instrumentalement : ces arrangements

-f MOMPOU : LOS IMPROPERIOS (11) DECCA PA 73 (33/30)entrain Jovial).
(12) CHANT DU MONDE LOX 74 413 (33,30)

La musique de Mompou est empreinte 
d’une forte et remarquable personnalité : 
supressîon de la mesure, dissonances non 
résolues, etc... (qu'on se souvionno de

rans.Nardini. violoniste et compositeur italien restent très près du populaire, en consor- (13) ARION (CBS) 30 U 097 (33/30)Aperçu du programme (Bourrée pyrénéen­
ne : chant mélancolique : danse Instrumen-

du XVlilème. fut élève de Tartlnl. De lui vont le par-um authentique ot naïf. Une (14) ORTF (Barclay) 995 003 (33/30)
une sonate en fa mineur, dans laquelle 
le violon- est beaucoup plus cantonné dans

grande diversttô de sentiments r.’y trouvent (15) CONCERT HALL (Guilde) 2605 (33/30)taie ; « A la montagne » : quel entrain texprimés Ld danse n’est pas la plus mal 
partagée, mais le rêve n'est pas oublié I

ses H6) CHANT DU MONDE 4 361 (33/30)• Le portrait de ma bergère » : duo d’a-« canciones y danzas »). d'accompagnateur. (1 - sur thème 
mélancolique à l’allure assez tourmentée; 
le second sera plu3 paisible. 2 - Beaucoup 
plus détendu et très cantabile. 3-Cette 
fols, franche allégresse).

L’altiste L Pal exprime ces œuvres en

un rôlo
mour ; gale chanson do noce r célèbreLos Improperios (Les « Impropôres ». 

c'est-à-dire tes outrages faits au Christ 
pendant la passion) est un oratorio

Interprétation simple ot vivante. « Aqueras montlna* » : chanson de pasteur: « LES MUSICIENS DU SOIR »Réalisation spacieuse. Intimiste toute* « ce mois da mal. » : chanson de fête, 
d’une joie rustique et dansante : 
choux • : alerte : • L'abandonnée * : conte 
tristement un chagrin d’amour ; « L'autre

pour
baryton, chœur et orchestre. L'inspiration du 
grégorien et l'influence impressionniste y 
font bon ménage. Très attachante. l’œuvre

Le 24 avril. — LVnio/i Manierfols (8). « Les
pale de ViUefraucbû-efrBeau/ohis, 
(ormation qui comprend beaucoup 
de jeunes — à commencer par Je 
chef, M. Cazé (?) — donne sous, 
sa talentueuse impulsion, des ex­
traits de la Water Music... dans

L’ORCHESTREun chaud Lyrisme. Son très oxpressif ccn- 
tabile est souplo et nuancé. En outre, la Jour...»: pastourelle à danser; Branle: 

danse vive d’ouverture de bal : « Les ba-
est dépouillée ; son recueillement est 
pé de fanfares quasi médiévales (huit

cou-
virtuosité est appréciable. Le pianiste P. 
Endra lui apporte un soutien plein d’op­
portunité.

+ MOZART :par.
tôliers de Lescar » : célèbre chanson delies, dont un prélude instrumental).

Sobriété et transparence, toiles sont les 
qualités dont font montre

DEUX SYMPHONIES marin; » Le fidèle chevalier ■ : dans le
ton d’une ballade : « Couleur deil ne sera pas nécessaire de disserterLa reproduction est nette et équilibrée, 

chœurs de ta R.T. espagnole, dirigés par ,a gravure copieuse (5). 
lo compositeur.

orchestre et rose » :
de vieilles caves. Concert réussiChanson campagnarde, où l’amourlonguement de ces deux œuvres bien con- n’ose
et ambiance sympathique.

R. CJI.
s’affirmer ; « Allons petits », sur un rythme 
Irrésistible).

Certains morceaux sont chantés en so- 
ou en chœur, ou seulement joués, avec 

des Instruments typiques (notamment tam­
bourin â cordes, clarinette, flûte d’ossau 
hautbois rustique, etc...). Exécutions fran­
ches et animées par les Ballets occitans de 
Toulouse. Peut-être certaines rie sont-elles

nues do Mozart.
Ce que ri’annonce pas la couverture de 

Sa pochette, c’est qu'on trouve au verso LA MUSIQUE DE CHAMBRE L'importante Symphonie N° 36, dite «Linz»,
fut composée... en quatre jours .11 • Intro- jg 
duction assez inquiète, alors que l'allégrotrois œuvres espagnoles anciennes : .+. BACH : L'OFFRANDE LA C.M.F.De Victoria deux pièces- a capella : 

- Ave Maria - . motet à huit voix, et « Vcxl- 
lia Regis », hymne à quatre voix, divisé en

est tout sourire, toute joie, paisible mais•/ : MUSICALE au 2- Festival de !a Musique 
(Foire de Paris)

vive. 2 - Andanle : profond. riche, varié
dans les coloris. 3 Menuet : simple, dan.L'« Offrande musicale ■ dont nousquatre parties de puissance progressive, 

dont chacu ît part du grégorien.
Enfin Lamcntacion de Ferrer — composi­

teur du début du XIXème, disciple du Pa- 
dre Soler Ces « lamentations da Jérémie ».

sant, mâls majestueux. 4 - Presto vervoux.€ avions déjà parlé — est une suite de ca­
ler au 9 mai 1971inventif, enjoué mais solidement planté).nons, de fugues, de ricercari. etc..., qui pas absolument fignolées..- peu Importe ; 

(es effort sont très méritoires, surtout s'il 
s'agit d'une troupe d'amateurs. Et puis, les 
documents de qualité sur le folklore fran-

prennent tous comme antécédent le thè. La Symphonie N° 31, dite « Paris» a été La Confédération Musicale do 
France, fidèle à sa mission d’encou­
rager et promouvoir la Musique Po­
pulaire, a tenu à réunir dans son 
stand les informations concernant

me caractéristique proposé au vieux Cantor écrite pour plaire aux Parisiens (Entre 1
par son hôte royal. Frédéric II de Prusse, 
lors de sa visite.

et 3 — deu* allégros très brillants, bour-pour trois solistes, chœurs et orchestre. rés d'«effets*. se place le 2 — élégante ro_ çals sont peu nombreux : celui-ci est à neconstitueront uno révélation. En sept par­
ties. l'ouvrage d'une envergure déjà ro­
mantique. est profondément, intensément

C'est uno ■ somme », où la Science et mance. avec épisodo central fort modulant). pas manquer. ses activités.
Cette Association, à vocation avant

l’Art ne sp nuisent pas. mais s’unissent La deuxième version de Tondante, char- Très bon enregistrement. Scénique, la 
disposition stéréophonique contribue à l'am­
biance. Présentation en pochette-dépli3nt :

pour réalise»- un chef-d'œuvre absolu ; et mante, est ici présentée, augmentant l'in­expressif, notoinment dans ('Impressionnant 
chœur final.

tout éducatrice, a su intéresser un 
public très varié.

Il est en effet encourageant de 
constater que la présence de la 
C.M.F. parmi les firmes commercla- 
les environnantes, n’ait pas paru 
insolite, puisque de très nombreux 
visiteurs se sont arrêtés pour de­
mander des feuilles d'abonnement

une émotion pure natt de cette Jonction. 
On a dit de l'œuvre qu'elle représentait 
la synthèse de trois siècles de pensée mu­
sicale.

térêt de cette édition ; elle a malheureu­
sement été placée après le finale. textes et traduction, renseignements. Il­

lustrations (12).
Dans toutes ces pièces, les chœurs sont

Grâce à son sens du style, du phrasé ettrès beaux, y compris ceux d'enfants : pu-
de la nuance opportuns l’Orchestre dereté, ferveur, homogénéité.

Bach n'a pas précisé l'instrumentation. + NUIT PRECIEUSE AU SERAILBamberg, que conduit T. Guschlbauer. pré-Dans • Los improperios ». la prise de son 
réalise une synthèse. Le Ferrer est parti­
culièrement bien capté. Quel relief 1 (2)

La présente réalisation s'adresse à une sente une version ferme, légère et brillan- Sous ce titre peut-être discutablellûte, un violon, un clavecin, et à l’orches- se ca­le. de chacune des œuvres. che un disque intéressant nous révélant laire à cordes. Présence et lisibilité valorisent la bon- h son Journal, des renseignements 
sur le Festival de Musique de Laonmusique traditionnelle de Turquie. Il pro­

cure un dépaysement total, tant par les 
timbres en eux-mêmes que par les airs qu'ils 
jouent.

(Nomenclature : Ricercare à trois : Ca­ ne reproduction (9).-f CHOSTAKOV1CH : non perpétuel ; cinq canons à deux — le ou sur l’Ecole de Toucy.
Dans un site idéal de repos, auxi3ème SYMPHONIE troisième par mouvement contraire, le qua­

trième pa» augmentation : « que croisse
-f WEBER : SIX OUVERTURES environs calmes et verdoyants, ecn-

Ce qui est miraculeux chez Weber, c’est Voici les Instruments, dont chacun estLa. dernière symphonie de ChostakovHch. tre réputé d'excursions remarqua­
bles, dans une région Jamais mo­
notone, l’Ecole de Toucy dans 
l’Yonne est destinée à l’organlsa-

ainsi lo fortune du Roi ». le cinquième par l'aisance et l’élégance naturelle» avec les- entendu en solo :en cinq parties parce qu'ccrlte sur cinq 
poèmes, s'adresse; culte l'orchestre, à un

modulations ascendantes » que monte do quelles il parvient à rendre les amblan- Le kanun (cithare arabique, plate et tra-môme lu gloire du Roi » — une fugue ; un ces féeriques. C'est le cas précisément de pézoidatc, à sillets mobiles : se Joue avecbaryton don: le rôle est capital, et û 
chœur d'hommes.

un ricercurû à six ; un canon à deux ; un ca­ tion de stages musicaux : solfège, 
classes d’instruments, de direction.deux plectres). Lo keman (violon turc, 5trois grandes ouvertures présentées ici ;non à quatr» ; un trio en quatre volets, qui les trois meilleures : quatre cordes accordées différemment duNoua ne jugewis pas le texte chanté, 

mais seulement ta musique. Elle est for-
d’orchestre, d'harmonie, sous la di­
rection d'éminents professeurs. Nous

est le joyau de cet envoi : enfin un ca- nôtre. et dont on joue avec un style d’ar­
chet particulier). Le tanbur (luth à huit

Le Frcischütz : Lo quatuor de cors évo-non perpétuel).
ta,, puissante, souvent ù i'emporte-pièce, 
mais p?! ?o. s nous enveloppe dons '.-ne 
moelleuse douceur ou nous empoigne 
m? un lointain mystère:

aurons l’occasion do reparler de 
Toucy. lorsque les travaux d'amé­
nagements en cours seront terminés. 
Mais d’ores et déjà, un grand pas 
est amorcé dans le domains de l’en- 
seignement musical, souci majeur 
de la Confédération Musicale de

que la forêt allemande avec une indéfinis-C. Lardé, flûtiste, Monique Frasca-Colom- cordo* fixées sur un très long manche, 
avec ligatures mobiles). Le Yayla-tanbur 
(utilisant un peu des principes analogues, 
il se joue- avec un archet, dont l'exécu-

sablc poésie Mais soudain l'atmosphère sehier, violonttto. et P. Cypricn. clavecinis-
lroublc marque du drame qui se déroulera. 
Puis c’est l'air célèbre d'Agathe ; ensuite

com­ te se som joints à l'Orchestre de cham­
bre do P Kuentz. Voilà une version fort

Elle est Intitulée Babi-Ycr, du nom du l’épisode de victoire sur les forces mau.scrupuleust- et dont lo style est pur mais
tant tire de curieux effetsj. L’ud (sorte depromit, r poème. (î - » BabLYor » : adagio 

tendu 2 - • L humour » : allegretto, corte 
d'intermède. 3-«Dans un magasin»: élo­
ge ly que à la gloire des femmes russes

vaises. traduite avec une joie dansante.non aride, dépouillé mais non désincarné. luth dont la caisse a la forme d’une poire, 
et dont le manche, formant un angle obtus.

France.
M. Marcel Lantlowski. directeurLa réalisation technique est équilibrée. Euryanthc : début héroïque campant le

discrète veloutée (peut-être un peu pau- climat de l’époque des croisades. Mais II de la Musique, de TArt Lyrique et 
de la Danse au Ministère des Af-

supporte une douzaine de cordes. On tien-vre c*n harmoniques aiguës). (6). y a aussi cette merveilleuse mélodie qu'on dra-là l'ancêtre du luth, qui fut si4 - » Angoisses » : dramatique évocation de en vo-retrouve chantée dans l'Opéra. Soudain la faires Culturelles, avait bien voulu 
accorder son patronage au. Festival 
de la Musique. Malgré ses multiples

gue en Occident aux XVI et XVIIèmes siè-dOuioureux, 5 • « Carriérisme » .r-ouvonir; SA1NT-SAENS musique se fait mystérieuse. Mais l'atmos- cles). Le kemcnce (variété do violon.traité un peu- comme un scherzo. Une lo- pe-phère - redevient épique, et finalement vie- tit et également pirlforme. H n’a quo troisIl est de bon ton. de nos jours, de déni.çon : prendre modèle sur Ie3 grands hom- occupations, il avait tenu à visitertoricuse cordes, qui peuvent être pressées ou cf-grer St-Saëns. et sa musique semble ac-rne3. Péroraison éthérécj. ce Festival et ti présider le cocktail
fleurées seulement, et fournissent une so-Obcron • les trois notes du cor magique.tuellement « déphasée » ; pourtant c'était d lundi 3 mai pour lequel la Mu- 

slque de la Police Nationale avait 
prêté son concours sous la direction 
de son chef le Capitaine Bigot.

M. Marcel Landowski s'est longuc-

Le baryton 7. Krauso « fait le poids ».
puis le monde des nains est présenté grâ- noritc assez maigre et acide qui n'est, pas 

sans charme). Le ney (flûte de roseau à
« de l'ouvrage bien faite ».Les chœurs du * Mc-ndelssohn Club • sont

ce à uno musique étrange et douce. Brus-Le Septuor opus 65 pour quintette à cor-très en place. L'Orchestre de Philadelphie.
quement le vaillant chant du chevalier jail- sept trous, de structure assez rudimentairedes (avec contrebasse) trompette et pia-massif ou début, peut aussi être tout en
lit, suivi du prenant thème d'amour, qui ot dont les sons manquent de franchise ; 

exemple : les harmoniques à l’octave : une
no, est le fruit d'une commande. La trom-subtitités : et le chef Orrr.ondy « aère » lo ment attardé lors de sa visite au 

stand de la CMF. félicitant ch a leu-s'exalte Jusqu'à l'enthousiasmante coda.petto y apporte une note d'héroïsme, et per-P2rtitîon.
curiosité).fois aussi des intentions satiriques.La reproduction est large. Signalons un 

exploit technique : la deuxième face dure
le commandant JulesreusementNous entendons aussi avec plaisir Abu- 

Hassnn : s'inspire d'un conte des mille et Enregistré à Istambul. Gravure • à Tal- Seniler-Collery et M. Ehrmaun •’(Préambule : hétéroclite : majestueux
leurs efforts permanents en faveur 
de l’enseignement de la musique.

se * (un exemple supplémentaire eût tenuplus de trente-cinq minutes ! (3). dans Tcnsemo o Menuet assez pompeux. une nuits d’où lutlllsation de l'attirail
sur chaque facej. Notice ethnique fournie :sauf le chantant trio. Intermède : sorte de turc (cymbales, triangle etc...} ; c'est un M. Landowski a émis le vœu queles musiques classiques orientales, histori-L’INSTRUMENT marche funèbre. Gavotte : spirituelle. Incl- divertlssemcnt léger et pétillant. Jubei-ou- Tèmulation créée cette année par laque de I«* littérature musicale : documen.sive). rencontre de tous les exposants por­

te ses fruits et a souhaité voir la 
particiuation française dans sa tota­
lité pour Tan prochain.

M. le Ministre V. Giscard d'Estaing 
s'est intéressé longuement au stand 
et nous a vivement félicités.

verture : pou les cinquante ans de règne 
du Roi de Saxe : une Introduction lente pré­ talion sur les Instruments. Illustrations.Les musiciens du « Groupe instrumental-J- ALBINONI : L'ORGUE Jusqu'à l'illustration de la pochette quide Porfs * opèrent »jne bonne fusion de3 ludo aux Joyeux ébats instrumentaux ; apo­
théose sur l'hymne national saxon (où TonTout « chante » dans ce disque, où il est raffinée : elle reproduit on couleursstyles et des timbres.

se confirme qu'Atbinoni est avant tout un une miniature du XVlilème. (13)Jamais joué, semblerait-il, le Quintette reconnaît le God Save tho King) : Petermusicien expressif. opus 14 (avec piano) est très développé Schmoll : ouverture d’une singipiel ; char-
D'abord ce que l’Editeur qualifie d'Ada- EN BREF(une face 1/3) Voilà une œuvre puissante mante. ploin« de fraîcheur parfois rustique Ne se bornant pas à une pré-once

gio seronttsfrne : courte pag? (deux minu- ct jaillissante effective à son stand, la CMF a par­
ticipé aux .-o'v-orts du Grand Fo-

ct de fantaisie -H MUSIQUE D'AVANT-GARDEtes environ) pour orgue et cordes, ampll- 11 - uno grave suite d'accords précède lo
I. — Guschlbauer conduit l'Orchestre doflcation d’un extrait <; « coup d’envo! » de l’allégro, dont le viril di'r-on^te pour orgue Ballit n'es- pas, comme cortains « cher-Bamberg musicalité irréprochable ; phra- Lu concours de l'Harmonie Muui-et violon. premier thème est très beethovénicn ; s’y cheurs • actuels, un charlatan. Phrase* sur cipale de Pantin, sous la directionsés ot nuances surveillés avec amour. SurOn trouvera aussi doux Symphonies : la opposera la tendre douceur du second. Ils lo souiflo tire de la voix féminine en ?'op U:* son chef M, G adonne, ci de l'Har­

monie Municipale Juniors du Havre,
lo plan des timbres, les sonorité., sont bol-N- 3 (Allotjro trionfafe où l’orchestre fait engendrent un développement astucieux. puyant sur des voyelles, des « conséquen-los. fines, ot les alliages harmonieux.écho à l’orgue ; menuet presque galant : 

'inale très gai. d'une allégresse débordan-
2 - Se déroule entièrement en demi-teinte:;. ces » nouvelles, portées et prolongées par mous la direction de M. Deeugls. a 

prouvé que la musique est de tous 
les âges et Infiniment- précieuse puis-

Quant à l'aspect description, tout est ad-con sordlrn ; les contrepoints Instrumen- Torchcstre Aii* comprimés : le tttre jouerniroblement suggestif"d et la N& 5 (Allegro : menuet gracieux:) taux flottent doucement dans une olmoïphè- sur les mota .puisqu'il s'agit do sept ptè-
qu elle fît capable de dissiper les 
soucis flü ch.neuu

•n entendra r-ncoro trois Sonates d'cgliso, ro raréfiée. 3 . Lo presto s'enchaîna, genre Comme l'Interprétation, l'enregistrement ces très brèves et concises, destinées ou par une émotion 
collective et bienfaisante.

• nblables de structure ot d’ciprlt : style » scherzo fanttutiquo ». lancé par un pia- est très réussi, il s'accompagne d'une no- clavier. Nous aimons moins «• Imaginaire
uaroque. IJ en ré (Allegro joyeux, lumL no constamment meneur de jeu ; puis il tice détaillée (10). IV », qui mobilise six cuivres leavec L, M.
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• .
fv, • Un musicien du XIXe siècle phonique.S BUFFET En 1903, les Concerts Colonne 

donriaien.t la première audition 
d‘une œüvre orchestrale Les Villes 
Maudites suivie de mélodies ; Icl-

£
o.K.

AUBERD.F.E. bas et Dis moi quel est ton pays. 
Chanson (1904) chant et piano 
s'inscrit avant les Six Etudes deCRAMPONSuite de la page 1 Concert pour piano et Dans la 
Cathédrale pour orchestre.

ne pouvoir, travailler, que dès qu'il 
i; Enfin, en 1825, « Le-maçon » lui avait écrit 5 ou 6 mesures, la plume

vaudra le succès et la Croix de la 1»* tombait des mains. Le 6 mai, le 
Légion d’Honncur. malade ne parla plus que par saccadée,

Auber entre en relations avec Ros* la. voix est très altérée, la respiration
sini et il continue à produire, imitant difficile, il est affaibli dune manière
iè Maître- italien, tout. en restant effrayante depuis trois jours. Jus-
proche de Boieldicù. A cette époque, qi\ici, M. Auber ne se préoccupait
il fit aussi la connaissance de Scribe guère des coups de canon se suivant
qvii a écrit 76 pièces de théâtre. « Fai m)lt eijour- Maie mai menant; chaque
eu le bonheur de rencontrer Scribe, détonation le fait tressaillir. M. Am-
dit un jour Auber, nos pièces ont plu broisc Thomas, que j'ai averti de
et nous avons continué ». Là lnAtueu- l’état du malade, a quitté Argentetiil
se collaboration devait durer quarante et est venu à Paris, habiter la Rue
années et lui apporter la fortune, ce Saint-Georges, en voisin affectueux et 
qui lui a permis a la mort de son dévoue. Il y a trois jours M. Auber
père, de subvenir aux besoins* d’un recevait la visite de Melle Marie Ro/.c,
frère, d’une sœur et d’une nièce. qui lui racontait que les communeux 

En.. 1826 furent représentes « Le étaient venus lui demander de chanter
Timide », puis « Fiorclla ». En 1828, pour leurs b|esrés, lui avait répliqué :
c’est le triomphe avec un gracieux « Ma petite, il ne faut pas chanter
opéra comique « La Fiancée » et sur- pour , la Commune... Je né l'aime
tout « La Muette de Portici », le 29 Pas ■ »
février 1829 au Théâtre de la Rue / ^ L’un des premiers gestes d’Auber,
Le Peletier. Cette pièce devait long' dès la guerre déclarée, fut de renvoyer
temps tenir in scène à l'Opcra, h côté au Roi de Prusse les insignes de
des autres Opéras historiques — l’Ordre de l’Aigle Rouge, dont il
« Guillaume Tell ». de Rojsini et était l’un des dignitaires. Moralement
« Robert le Diable ». « les I-Iugue- et physiquement, il a etc atteint par
nets », de Mcyerbccr. la guerre. Plus de promenade quoi h

« La Muette de Portici » fut ainsi dienne au Bois de Boulogne, où il se
. intitulée pour éviter une confusion rendait depuis cinquante ans, plus de

.2 avec le « Masiancllo », de Carafa. soirées à l’Opcra, plus de sorties le
Dans l'Ouverture, Auber utilise trian- soir dans le? rues désertes et sans
gîe, cymbales, grosse-caisse et tambour, lumières, plus de Conservatoire où
C’est une nouveauté pour l’époque. l’on avait établi une ambulance, ce
Le sujet est un épisode de l’Histoire Conservatoire où depuis de si Ion- , .
moderne, h révolution de 'Naples en goes années il rencontrait ses amis, * «9 sentiment de reconnaissance et gracieuse et pleine de hardiesre. »
3647, provoquée nar un pêcheur. De présidait les Concours*. Maintenant, d affection... .... « Comme Scribe, Auber a, dans le
1828 à 18S2, elle fut représentée 500 les professeurs étaient autorisés par . -, Sa bienveillance, puie 1 interet quartier de 1 Opéra, une importante 

f;§ fois Un soir, dé 1830. à Bruxelles, le Ministre à faire leurs cours chez s,ncerc qu il me témoignait, firent rue qui porte son nom. Ce nom cclc*
1- y-t\ir fameux « Amour sacré de la eux. naître entre nous une amitié qui devait bre sera bientôt donné à une nouvelle

•J;.. ’........................ *

Max d’Ollone fut nommé, en 
1907, directeur des Concerts d’An. 
gers où pendant douze ans il don. 
na des programmes très intéres­
sants et de très haute ten-uc. Son 
Lamento pour orchestre y fut créé 
et vint à Paris aux Concerts La-

k
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moureux, l’année suivante.■V

A cette époque, il écrivit aussi
un. Ave Maria pour chant et pia­
no, une Elégie pour violoncelle et 
piano, Fantaisie pour harpe, Exil, 
chant et piano. An Cimetière pour 
les Concerts Colonne, Libération 
(chœur).

ï£;- » : ;\
,s%wKv#%%L jgggsa V.

Influencé par Ibsen et Maetcr. 
linck, Le Retour est: un drame 
lyrique écrit complètement — IL 
vret et musique — par Max d’Ol- 
lonc. Il le fit représer-.ter avec suc­
cès à Angers puis ces deux actes 
entrèrent, â l’Opéra en juin 1918 
suivis par deux pièces pour chant 
et piano : Les Funérailles du poète, 
In Mcnioriam.

m?r&: ?

a Saxophones Un autre drame lyrique l’Etran­
gère fut applaudi à Angers le 13 
février 1913. puis a Paris le 6 juin 
1919.

:1;'
\ Ota/mfm /

Mo

Clarinettes
Hautbois Deux mélodies : Attente, Chan­

son de Page précèdent un drame 
lyrique en quatre actes Les AmantsCors Anglais

Bassons de Rimini pour lequel, une fois 
encore. le musicien fut son propre 
librettiste. De cet ouvrage inédit 
l’Opéra représenta trois fois le 
troisième tableau au cours de 
« Spectacles coupés >» que Jacques 
Ronché avait organisés.

Revenant à Paris en 1.919, Max 
d’Ollone fut nommé professeur à 
l’Ecole Normale de Musique.

Cependant il ne cessa pas d’é­
crire : un Trio avec piano, six mé­
lodies. Les Uns et les Autres, un 
acte sur un. texte de Paul Verlaine 
que rOpéra.Comique monta le 6 
novembre 1922. Trois poèmes de 
Tristan Klingsor.

Deux autres activités s’ajoutaient 
à sa carrière : la direction du 
Conservatoire de Fontainebleau et 
le professoral au Conservatoire de 
Paris.

Flûtes1: '
Ci

■

patrie » fui applaudi à outrance. A Auber aimait beaucoup les chevaux, grandir à mesure que je me ràppro*
la sortie du théâtre sc sont formés des il en avait plusieurs dans le? écuries, c"®is *U1 Pa^ |fs annees-

Tous ceux qui 1 ont connu ont pu

station de métro. Nous souhaitons que 
nos Sociétés Musicales puissent ins­
crire en 1971 un certain nombre d’une

iC: •r attroupements. Les manifestants se «é son Hôtel de la Rue Saint-
rendîrcnt aux bureaux du journal Georges. U en affectionnait deux tout
« La Nation», puis an Palais de particulièrement, appelés « Alma vi va » 
Justice. G: fut Je point tic départ de et «Figaro », en souvenir du Barbier
la révolution, à la suite de laquelle-la de Séville: Il allait leur rendre visite
Belgique fonda son indépendance en chaque jour, mais Almaviva ayant été 
se séparant de la Hollande. réquisitionné pour la boucherie, pen-

Quant à « I ra Diavolo », autre chef- dam le siège de Paris, le Maître en
. ... ... .«llu-nyï? ,d’Auhpr* il , permit à son ressentit une profonde douleur. Tout

• àùret.r dentréî- à ■VJn.-uhiit au mbfs ccL-t; avec le régime et - lé? privations,
icTAvril. En 1830. un opéra-ballet en fut très dur à supporter pour ce vicnl-
deu\ actes « Le Dieu et la Bavadère » lard de S9 ans. Ses habitudes tranquil- 
voii le jour, de même que « La Pa* les durent se modifier et sa santé en
risienne », en collaboration avec C;E fut altérée. Son Ami — Léon Escudié

apprécier son charmant esprit, sa 
bonne grâce, sa parfaite aménité ;

vies du Maître pour marquer le cen­
tenaire de ca mort et honorer sa me*•î-v ; quelque;--uns seulement ont su décou­

vrir. sous des habitudes et des formes
moire.

Est-il besoin de rappeler quelques 
mondaines, la simplicité, la dignité de titres, dont les transcriptions faites
l’artiste et des qualités de cœur qu’il par des Chefs de Musique Militaire
ne laissait pas facilement deviner. » existent chez des Editeurs connus :

Auber,fur comblé d'honneurs durant. Le? Ouvertures de l’Ambassadrice, 
sa longue vie. Nommé Membre de du Cheval de bronze, des Diamants
l’Institut en 1839 et Directeur des de la Couronne, du Domino Noir, de
Concerts de la Cour, Directeur du Fra Diavolo, de Haydee, du Lac des
Conservatoire en remplacement de Fées, de La muette de Portici et de

LTSK Après Paysages Grecs pour chant 
cl piano nous arrivons à une des 
œuvres les plus marquâmes L'Ar. 
icquln dont le poème est de Jean 
Sarment. L’Opéra, le 22 décembre 
1924, représentait cette histoire 
peu invraisemblable mais qui ne 
ne manque ni de poésie, n.i de 
grâce ni d'émotion. Servi par l’ex­
cellent livret, le maître fut à 
aise pour y faire valoir 
lent.

14

un
Cherubini (démissionnaire), (18 ) La part du diable.
Directeur de la Chapelle Impériale 
en 1852. Il avait reçu la Croix de

Les Fantaisies sur « Les Diamants•simir Detavigné. 1S31, c?t l’année de — Editeur, Directeur du Théâtre
J’opera-bouffe en deux actes « Le Italien, qui avait publié ses deux
Philtre ». 1852 voit éclore « Le Ser derniers ouvrage?, lui offrit l'hospi- 
tnenr ou les Faux monnayeurs ». En talité à la campagne « Non, non. ré- 
1855 paraît <- Gustave » qui n’obtint pondit-Auber, je ne veux, ni ne puis 

■pas rlè. succès. Fri 1854, on donnait â quitter Paris que j’ai tant aimé, ce
j'OpJra-Conjicjue la première de «.Les- Paris oii j’ai vécu et vieilli. Laissez-
tocq ». dont la scène se passe en moi y mourrir ».
JRusrie. « Le Cheval de Bronze » ob* Le 10 mai 1871, c’est le commcnce-

dc la Couronne », Fra Diavolo, Hay- 
dce. La Muette de Portici. sonChevalier de la Légion d’Honneur en son ta-

1S25, la rosette d’Officier en 1835, la Nous serions reconnaissant? aux
De nouveau il ajoutait au réper- 

toüre des chanteurs : Guitare. L’In, 
aitierente, Oolombine qui entou 
rent une Petite Suite en Trio.

Andante et Allegro dans un style 
Ancien pour ilûte et piano est un. 
«morceau de concours» écrit en 
1926. En dehors de sa destination 
a faire pâlir les élèves du Conser­
vatoire a. cette époque, les flûtistes 
et pianistes d’un degré supérieur 
trouveraient maintenant (sans 
gir...) l’occasion d’interpréter 
musique fort attrayante, fort belle 
et qui ne sent pas le moisi...

Et voici â nouveau des mélodies ! 
Que d’« ariettes oubliées » ! Comme 
il avait raison Debussy de titrer 
ainsi six petits chefs-d'œuvre ! 
Avait.il un pressentiment ? On en 
ferait des recueils (et des décou. 
vertes) si l’on réunissait toutes 
celles qui furent mentionnées ici !... 
En voici d'autres... Sérénade Ita­
lienne, pour ténor et soprano. Ta 
voix, Chanson Orientale. Chant de 
Harem. L’Enfant Eros, Mandolc, 
tout cela pour chant et piano 
tre 192G et 1927 !

cravate de Commandeur en 1847. En Sociétés qui porteront à leurs pro-
1S61, il est fait Grand Officier. grammes de Concerts des œuvres 

d’Auber, de bien vouloir nous enWagner, lui*mênie, s’est plu à sou­
ligner les qualités du style d’Auber. 
« Sa musique, est tout en même temps 
élégante et populaire, facile et précise,

donnes les titres. Nou? vous en re­
mercions par avance.

R. T.ment de l’agonie, longue et douloureu­
se, et la nuit du 11 au 12 mai, à mi-

tint ch 18.35 un brillant succès. C’est
ensuite « Action > en un acte ci « Les
Chaperons blancs » en 1836 qui ne nuit 40. Esprit Auber, l’une des plus
plut pas au public. Par contre. Auber grandes gloires du théâtre lyrique du
fit hn . triomphe avec « L’Ambassa- XIXème siècle, s’éteignait à l’âge de
dricé » et surtout avec « Le Domino 89 ans. pendant la tourmente ré-
Noir ». Le 2 . décembre 1857. c’est volutionnaire. d’une maladie de vessie,

Jâ seconde grande pièce de l’auteur dont il avait ressenti les premiers
.avec « La Muette de Portici ».

LE COIN DES JEUNES•u.'
rou-« Les Français n'ont point de 

musique et n’en peuvent avoir. »
Zanctto (14 ans). Minuctto pour um?
piano (16 ans), Désir, chant et pia­
no (18 ans). A 19 ans, Daphné, 
cantate pour le prix de Rome, res. 
te â son catalogue mais ne sédui­
sit pas le jury, tandis que Cia. 
risst* Harlowe. â sa vingtième an­
née, lui rapporta un Second Prix.

MAX D’OLLONE MARJOTTEsymptômes, deux ans auparavant. L’annee 1875 nous fait songerLe corps de l’.tuteur de « La Muette 
joué à l'Opéra, en 1840, c’est « de Portici » fut d’abord transporté de
netta », en 184! « Les 'diamants' de la son domicile. 24, Rue Saint-Georges, 
Couronne -, à l’Opéra-t'omiquè. Le dans l’Eglise de La Trinité, pui? quel* 
35uc d’Olonne • en 1842 eut

En 1839. •< Le Lac dc->. Fée? » est que nous célébrerons dans quatre
ans le centenaire d’une naissance
marquante pour la musique fran­
çaise, celle de Maurice Ravel au. Trois mélodies : Oublier, Adieu, 

Pâques Fleuries précédent une
que temps après, dans un caveau pro- 
vhoire du Cimetière Montmartre. Et

u de quel je consacrerai dès octobre lape .
«ikvc*. mais Aube; obtint d’édatantes suite de ces articles. Cependant le nouvelle tentative pour Rome avec 

Mélusinc. Enfin, après Jeannemême millésime a vu paraître plu­
sieurs serviteurs de notre art qui, 
à délauL de figurer sur les pro. 
grammes, trouveront au moins ici

revanches avec •< La Part du Diable ». 
le 16 jam icr 1843 â POpé'.'-Comique, 

x-: J..;» Sirène en 1844. <-■ La Barc.uolle »

six ans plus tard, !c lundi 29 janvier
1877, Esprit Auber put prendre enfin d’Arc à Domrémy, le Premier Prix 

lui fut attribué grâce à Frédé-pîaee dans le monument élevé au
1845 et « Havel ce moyen d’une souscription publique, 

au Cimetière du Père Lachaise, où il
1847.■en gondc en 1897. Une simple mélo, 

die Rêve sui. ce beau succès.
ci la place qui leur est duc.

Nous avons déjà rencontré le« J.‘enfant prodigue ■ représenté a 
l’Opéra en 185Ô est bieniôj suivi de en-repose prè: de Ro.ssini, d’Alfred de 

Musset c« d’Arago
Il partit à la Villa Médicis avecnom de MAX D OLLONE, grand 

ami de B tisser. En plus cle ses 
affinités son origine le rapprochait 

présence d’une Joule immense, les de ce dernier. En effet, bien que 
Membres de l'Institut, les Professeurs ' Bisontin depuis le 13 juin 1875. sa 
du Conservatoire, les Directeurs des famUle installée en. Franche-Com-

Fintention de poursuivre un cata­
logue bien fourni et sans doute

<• berline 1851, et de v Marco Romance et Tarentelle 
le basson avec piano.

Marcel Bel via ne. d'après Molière, 
donna a Max d’Ollonc l’occasion 
do faire représenter à l’Opéra-Co 
nuque, le 19 mars 1930 trois actes 
sous le titre de Georges Dandin 
tandis que Le Temple Abandonné, 
ballet en un acte se dansait à 
Monte-Carlo le 14 avril 1931 Son

concerne
Spadii cri 48.52.

Les dernières années d Auber furent
A cette cérémonie assistaient, en

plein d'espoir dans l'avenir ?
Dans l'année 1898 il écrivit unmarquée? pin- pîtisieur? grand; awcè*?. 

En IS’55, ii donnait à î 'Opéra-Comique 
« Jenny Bell » et en 1856, « Manon 
Lescaut ». Enfin, en 1864 l’inépui*

Quatuor, des mélodies Premières 
Communiantes, Premier Amour, 
Mon Rêve Familier puis un poème 
lyrique pour soli chœur et orches.

té était d'origine méridionale. IlThéâtres Lyriques et un grand nombre garda d'aiiieurs dans son sympa.
«jf Républicaine, anus la hZZTTu
direction de bdlenick, y fit entendre ! jviicîi.
« l’Ouverture de la Muette de Pot- !

d’artistes et de notabilités. La Musique
sable compositeur donnait •<. La Fian­
cée du Roi de Garbe » â la Salle En­

tre couronné par l’Institut Vision 
de Dante.

vart cr, en 1868. «Le Premier jour de Les Concerts Lamouréux don- auteur comptait aussi une nou­
velle nomination : Inspecteur de 
l’Enseignement Musical en France.

Très tôt, il manifesta pour la
bonheur », un des grands succès du 
chanteur Capcuiî et. enfin, en 1869

tiei », et un. Pie Je?u y fut chante 
sur une Musique du « Domino Noir ».

naient en première audition en 
1899. la Fantaisie .pour piano et 
orchestre.

musique des dispositions incontes­
tables puisque dès l’âge de cinq 
ans, il improvisait au piano. Ses 
premiers essais de composition fu.

« Rêve d'amour », la dernière création Sept discours ont été prononcés à Une mélodie Berceuse PersanncJ
Toujours à Rome, il commença puis Belviane fournit un. nouveau 

livret, d’après Alexandre Dumas 
père, qui suscite un ouvrage lyri­
que inédit en quatre actes Olympe 
de Clèvcs dont seule, â ma con.

du Maure.A cette cérémonie, dont l’un par Am­
broise Thomas — Directeur du Cou­ le livret et la musique d’un, drame 

lyrique : Jean. Il y travailla pen­
dant quatre ans. Cette partition

rent encouragés par de grands per-O» a comparé Auber h Boiddieti, à 
Jlcrold, louant la manière de chacun sonnages tels que Gounod. Tho-servatoire — qui a dit notamment mas, Lavignac, Delibcs, Saint. 

Saëns. Masscnet. Bien entendu cesJ’cuv. De cela, il ressort que l’œuvre « La musique a des formes changean­
tes ci subit les caprices du temps ; 
mais 1 expiées ion juste des sentiments

importante restée inédite ne fut 
donnée que fragincntàiremènt auxd'Auber est. avant tout, d’une, rare fréquenta tions choisies naissance, l’ouverture fut donnée àdevaientélégance, et brille pat la grâce,l’esprit, 

l'adressé.
concerts. Le sujet sc situe à lafavoriser son entrée au Conserva- ln Société des Concerts le 28 fc-tendres où passionnés ne change pas 

et Je temps ne saurait porter atteinte
Révolution,. C’est l’opposition detoirc dans les classes de Charles vrier 1932.

Pendant le siège de Pari *, contraint l’esprit purement humanitaire àLavignac, Jules Masscnet. André A miaule et Scherzo pour trois
d’interrompre ses promenades quoti­
diennes au Bois de. Boulogne, il se

à la grâce et à l’esprit véritables. 
C’est surtout par l'esprit, par l’élé-

l'esprit catholique.
Bacchus »*t Silène, un ballet qui

Gédalgc et Charles Lenepveu. violoncelles. Orage, chant c*t pia.
Des premières œuvres il ne reste 

que des titres cités ici par souci
no. complètent la production de

lui fut confié par Samt.Saüns. em- l'nnnce 1933 qui comprend aussi lern*M a composer des quatuors à cordes. 
J .-B. Wekerliu — bibliothécaire du

gà.-tee, par le mouvement et là vie, pêché de l’écrire, eut plus de ehat^d'accomplir tâche dernier ouvrage lyrique La Samacorrecteunepsr le style cl le goût, enfin par une ce que l’œuvre précédente puisqu'ilmais avant même de les écrire je ritaine. trois actes sur le texte de- Conservatoire, locataire d’Auber merveiMeuse abondance d idée;, que fut monté aux Arènes de Bézierspense que les œuvres plus impôt*. Rostand, donné sous forme d’ora-écrit a ce sujet dans « Les Nouvelle? distingue notre Maître français. le 25 août 1901 en même tempsse tailles en sont au même point.
A quelques intéressés j'indique

torio à Angers puis dans sa ver. 
sion scénique a l'Opéra le 25 juinde Paris * : « M. Auber voulait ... F.n venant, au nom du Conserva- que Tromclhée de Gabriel Fauré.

'-'continuer ce travail"qui a été sdMjder- toire, rendre cc dernier hommage à 
nier ■; quatre jours avant sa mort, il mon illustre prédécesseur, je rie rem 
mz dit qu’il s'ennuyait beaucoup de plis pas seulement mi devoir, j’obéis

les Impressions (l'Automne pour Deux œuvres instrumentales sont 1937.
chant et piano de 1888 U3 ans !), 
des mélodies : Soupir, Chanson de

destinées on 1902 â la trompe!te : Peu d’œuvres on 1934-35. seule.
Solo en Fa et au violon avec or. ment quelques mélodies...
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La musique danoise et Cari NIELSENChansons populaires
comtoises?& Brève étude : LA 5ème SYMPUO NIE DE CARL NIELSEN

Suite du numéro de mai
;i y TOME Im Histoire des re-Ü Introduction

cherches sur les chansons 
casions do chanter prises dans les 
coutumes de Nanc, prés de Saint- 
Amour, par le chanoine Grosplerre 
— La part do chaque chercheur.

Références des livres les plus 
communément cités :

1) Complaintes ou chants racon­
tant une histoire (généralement tra­
gique).

2) Chants historiques 
erlts de Jeanne d’Arc au siège de 
Belfort de 1871.

3) Chansons (et cris) de Métiers.
4) Chansons des fêtes de Tannée.
5) Chansons d'enfants (randon­

nées, rondes, berceuses).
Notes (abondantes) sur les chan­

sons.
Table alphabétique des débuts de 

chansons (inclpit).

I Oc-m pour la musique de cette époque. 
Peu avant la fin, arrive un motif qui 
semble être un second sujet de l’Al- 
legro, thème moins tendu, plus har-

La 5éme Symphonie fut élaborée 
de 1920 à 1922, Nielsen rompt, com­
plètement et définitivement avec 
les principes hérités des classiques
et 11 fait les premiers pas vers un monlcux qu« le sujet Initial,
traitement indépendant et personnel Suit alors la récapitulation de 
de la forme. Comme tous les nova- l'AUegro et ceci dans le même esprit
teurs. Nielsen réalise cette symphonie de chaos que le premier mouvement,
sans charpente. Seuls fils ténu3 la C’est le groupe de timbales qui rem-
rattachant encore à la structure place la partie de tambour avec une

pédale rythmique vigoureuse.
Le thème ( 10)

combat aux cuivres, perçant triom­
phalement pour apporter ur.e conclu­
sion glorieuse. Cècl fait le lien avec 
la première partie et rend sensible 
la nécessité vitale de cette seconde 
section du seul point de vue psr- 

Teinpo piusto en binaire, et Ada- chologlque., 
glo non troppo à 3/4. Les deux sont 
organiquement proches, puisque 
dans ce premier mouvement, vine 
part essentielle du matériel de la 
1ère section est contrapuntlquement 
combinée avec le matériel de la 
2éme section.

:
■TlPm 7; , f • j

ÜÜ m :i> !■

KiPSImmmm et de cons-ffP

■ I classique, un rythme linéaire tisse 
le lien tonal. On y trouve un motif 
de cinq notes, figure usuelle de 
Nielsen. Les mouvements sont de­
venus deux larges parties.

La première a deux sections con­
trastantes :

mmm ■Sf TROMPETTES 
jjpg/ TROMBONES 
WA CORNETS 
il ' CORS D'HARMONIE 
St'-\ ; CORNETS > TROMPETTES 

CORS ALTOS 
BUCLES 
SAXOPHONES 
ALTOS 
BASSES
CONTREBASSES
et teurs accessoires

Distributeur des cymbales 
turçuer K» ZILDJ1AN

â-;

■ÿ
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m LE TOME II
comprendra probablement :

Une introduction brève.
6) Chansons d'amour.
7) Pastorale (on y voit une bergè­

re et un monsieur).
8) Chants de mariage.
9) Chansons plaisantes.

10) Chants du couvent.
11) Compléments.
Notes (abondantes) sur les chan-

S°Biographie des folkloristes comtois 
qui étudièrent les chansons.

Portraits de quelques témoins.
Tables générales et analytiques.
Table des illustrations.
Un classement soigneux, quoi- 

qu’encore arbitraire, rend les chan­
sons Plus faciles à comprendre et 
permet des comparaisons.

Un nombre important do versions 
par chaque tyr>c de chanson, la mu­
sique à peu près partout notée avec 
soin, un disque par tome, donnant 
une illustration sonore pittoresque, 
tout contribue à l'intérêt de 1 ou­
vrage.

Il a sa place nécessaire dans une 
bibliothèque de Comtois ou d'ami 
de notre pays, ou seulement de cu­
rieux. , . .

Le premier volume est imprimé 
su.- beau papier, il a beaucoup d I- 
mages au trait : 175 groupes de
chansons dont pas mal sont complé­
tées par beaucoup de versions, au­
tant de notes qui les expliquent et 
les comparent avec leurs voisines 
des autres provinces.

Voici une idée de son contenu :
Les Complaintes racontent une 

histoire généralement tragique, 
amour malheureux, un combat san­
glant, ceux qui s'aiment sont injus­
tement séparés et ont des maux de 
se rejoindre, ccxix qui désertent sont 
fusillés et on verse des larmes. Il y 
a des enlèvements, des retours, des 
embrassades. C'est la vie même, vue 
par des cœurs sensibles.

Les Chants historique* ou de 
Conscrits content les épisodes de 
notre histoire, les sièges des villes, 
de Besançon assiégé par les Français 
de Louis XIV h Belfort investi par 
les Prussiens. On y entend les pro­
pos des jeunes au tirage au sort ou 
a l'armée, lés filles pleurent de les 
voir partir. Il y a une petite chance 
pour qu’il revienne, une plus petite 
chance encore pour que sa mie l'ait 
attendu sept ans.

Les chants de Métier, disent le 
laboureur ati champ, le scieur de 
long sur sa bille de bois, la servante 
qui fait son an, les cris des mar­
chands ambulants qvii proposent des 
allumettes ou des salades.

Les Fêtes de l’Année montrent les 
quêteurs du Bon-An dans leurs tour, 
nées et les Trois Rois suivant l’Etoi­
le. la Passion, le mois de mal, les 
aubades aux filles à marier.

Les Chants d'Enfanls rapportent 
les randonnées, les rondes, les ber­
ceuses et les inventions des nourrl- 
ces et des écoliers.

Le second tome sera plus épais 
que le précédent.

Pour se procurer le bulletin de 
souscription, veuillez le demander 
à Folklore Comtois. Citadelle 25, Be­
sançon.

«s La 5ème Symphonie révèle le pou 
voir créateur absolu de Nielsen. Rien 
de ce qu'il écrira ensuite ne révélera 
autant d’imagination, d’esprit et de 
magistrale expérience. Avec elle. Niel­
sen se hisse an sommet du moder­
nisme instrumental. L'aspect humain 
et l'aspect formel sont- sans cosse 
en relation, ceci dans nne progres­
sion fascinante (cycle tonal original 
de Fa Majeur t\ Ml Mineur).

Les impulsions de base paraissent 
provenir de cette même idée du com­
bat pour la vie. et de l'éternel con­
flit entre les forces constructive et 
destructive. C’est, a-t-on dit, une 
approche presque biologique du so­
cial, la tension entre barbarie et ci­
vilisation.

mh
gm

m Dés le début, changement d'at­
mosphère avec les autres sympho­
nies : non pas entrée en tutti, ou ac­
cord à l’unisson, mais départ pia­
no avec un trémolo particulier de 
tierce des altos. C'est à la cinquiè­
me mesure que « quelque chose » 
commence à poindre au basson. La 
section entière apparaît comme une 
fantastique Improvisation, avec un 
grand nombre de motifs Juxtaposés 
en contrepoint (1-2).

Les rythmes les plus élémentaires 
sont opposés aux larges courbes mé­
lodiques : deux motifs rythmiques 
6ont prédominants (3-4) le 2ème 
étant aussi l'élément perturbateur 
de l’adagio : il est confié au tam­
bour.

Wm
:,)Pil W

Paris 'Jk
Sans titre, cette symphonie parle 

d'ellc-mêmc et n’en a que plus de 
portée sur notre sensibilité.

instruments .de qualité artistique 
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JUGEMENT SUR L'ŒUVRE 

NIELSEN
Pour Nielsen le choix des instru­

ments est important : c'est un con­
tenu spirituel. Composer a un sens 
mystique « Je sentais mon moi se 
dissoudre, Je me sentais comme em­
porté dans un tunnel et J'écrivais 
avec facilité ».

Le goût de l’absolu le porte à ne 
guère considérer, comme ses Dieux, 
que Bach et Mozart, le premier par 
son inconcevable génie qui le fait 
toujours se mouvoir dans la poly­
phonie la plus compliquée : le se­
cond qui marché avec les pas in­
faillibles du somnanbule.

Goût de l’absolu qui lui fait pré­
férer la littérature grecque et le fait 
raffoler des poteries grecques dans 
la perfection linéaire des traits. A sa 
mort, un seul livre, était prés tle lui ;
« la République » de Platon.

Violoniste, son Jeu reflétait sa 
clarté d'esprit, son humour. Né qua­
tre ans avant la mort de Berlioz, 
dix-sept ans avant celle de Wagner. 
Nielsen recherchera c-n Nordique, un 
langage qui ne sera pas le chroma­
tisme exaspéré de Reger, ni le flou 
de Debussy. Mais sans rupture, et 
avec constance, il obtient un langa­
ge devenu atonal dans une rythmi­
que toujours solide : « l’inextingui­
ble » présente un duel entre deux 
timbales, dans la 5ème Symphonie, 
c’est le tambour qui sert de mesure 
psychologique â l’ensemble. Slbelius 
part d’un romantisme national pour 
atteindre à un art contemplatif, 
chargé de pathos, Nielsen opte pour 
le style dynamique et la psycholo­
gie des caractères humains. C’est 
ce qui oppose d'emblée ces deux 
Nordiques : l’un termine dans un 
« splendide isolement», l’autre est, 
sans cesse penché dans la quête de 
l’âme humaine insondable.

Sa spontanéité, sa force, ce mé­
lange détonnant de paysan et de Vi- 
king le font approcher de la rustique 
gaieté, d’un Haydn, tomber dans la 
brusquerie d'un Beethoven. Libre 
des atteintes de l’artifice ou du 
pessimisme sentimental, Nielsen reste 
en « bonne santé musicale ». A la 
différence des derniers post-romantl- 
ques et û la mémo époque qu’eux, 
Il réalise pleinement la valeur de 
la ligne mélodique.

Ainsi devient-il un ccntrapuntlste, 
sans système, mais en constante pro­
gression 1800 à 1930. Il ne-rompt 
pas avec ie Majeur ou le Mineur, 
mais construit scion les modes d’ex­
pression du moment. L'alternance en­
tre tierce majeure et tierce mineure 
est nette et crée des sensations de 
passages modals comme un ciel 
changeant du Danemark. Le senti­
ment du peu ta tonique est très fort, 
ce qui le rattache aux musiques ori­
ginelles comme le montre î’ethno- 
muslcologic. Cependant le chroma­
tisme joue une grande part dans 
scs compositions instrumentales, tan. 
dis que le dramatique trouve sa 
place dans les œuvres à essence po­
pulaire. Ses harmonies sont en de­
hors do la logique d’école : il le® 
conçoit selon une fonction impres­
sionniste. Quant an rythme. Il a 
un côté vital, humain qui est pul­
sation môme de l'œuvre.

Des figures rythmiques sv.r arpè­
ges sont fréquentes. Les motifs à 'uv- 
slstançc syncopée sont aussi du nom* 
bre.

fut confiée. C'était mettre à con­
tribution sa compétence car il fut 
surtout attiré par l’art lyrique 
dans lequel il put montrer un tem­
pérament propre à s'exprimer avec 
le même bonheur dans les épiso­
des tragiques et les moments 
joyeux.

Sa première œuvre, Salomè 
(1908), fut d’abord interdite à cau­
se d'une priorité donnée à Richard 
Strauss pour le même titre. Cepen­
dant, après avoir connu les feux de 
la rampe avec succès, en provin­
ce, l'ouvrage vint à Paris. Il se 
trouva à l’affiche à quelques jours 
d’intervalle avec celui de l’Alle­
mand. Ce dernier exprime avec 
plus de violence le réalisme du 
drame. Mariotte est plus retenu 
avec une harmonie plus monoto­
ne mais il accuse plus de relief 
dans ses rythmes.

Une meilleure réussite fut Esther, 
Princesse d’Israël en 1925. Le IL 
vret, écrit par André Dumas et 
Sébastien-Charles. Lecomte, respec­
te l’esprit de la Bible mettant en 
relief les situations émouvantes et 
en évoquant de façon saisissante 
les grandes figures et les idées. 
Antoine Mariotte eut beaucoup de 
mérite à entreprendre un tel su­
jet sur lequel on a tant écrit. Il 
le traita avec vigueur dans un 
ton simple et direct parfois teinté 
d’orientalisme qui mena au triom­
phe la première défendue par des 
artistes de tout premier plan tels 
que Yvonne Gall, Robert Franz et 
Roirard.

Une autre œuvre Le Vicu ltoi 
n'eut pas le succès des précéden­
tes mais une opérette Léontine 
Sauirs, sur un livret d’Albert Acre- 
mant. affirma avec succès l'habile­
té et le talent du compositeur. 
Cette opérette fut donnée à l’Opé- 
ra-Comique et fut suivie par une 
autre : Annandc.

Dans le domaine symphonique, 
une suite, pour orchestre Gargau. 
tua. groupe des scènes rabelaisien­
nes telles que « La Naissance Mer­
veilleuse » du héros décrite par une 
fugue animée. « L’Enfance prodi­
gieuse», «La Victoire des Grand. 
gousiers», «Le Châtiment» don­
nent lieu à de nombreux-motifs in­
téressants et savoureux de cette 
très attachante partition.

Le piano seul, confié au maître 
Edouard Rlsler, révéla en 1921, 
Les Impressions Urbaines qui cons­
tituent un ensemble de cinq piè­
ces descriptives où le sentiment 
tient m?,e place prépondérante. 
« Usines », « Faubourgs », « Guin­
guettes », « Décombres ». « Gares » 
sont autant de tableaux traités 
avec force et grandeur, parfois 
avec une âpre mélancolie devant 
cette existence moderne où le ma­
chinisme a créé tant de mal. C’est 
une peinture des misères des fau­
bourgs parisiens qui ne manque 
pas son but dans l'impression poi­
gnante qui s’en, dégage.

Bien que musicien de théâtre, 
peintre des divers sujets évoqués 
-Antoine Mariotte, dont la vie s’a­
cheva on 1944, laissa aussi un Trio 
pour instruments à. vent avec ac­
compagnement de quatuor à cor. 
des, Sonatines «l'Automne et So­
nate pour piano. Cinquante ca­
nons expressifs, Poèmes «le la Pi- 

Pierre PAUBON,

Max d'Ollone fut nommé direc­
teur de l’Opéra-Comique en 1941.

Quand nous aurons cité la can­
tate Ad Lucem Actcrnam et Hym_ 
ne du matin pour chœur et orches­
tre, deux mélodies, un Quatuor à 
cordes (première audition à Trip­
tyque, 1950) nous serons arrivés à 
la mort du compositeur survenue 
à Paris le 15 mai 1959.

U n'avait pas achevé Salut Fran­
çois d’Assisc un oratorio et Ode à 
la Musique.

En plus de ce catalogue chargé 
il faut mentionner de nombreux 
ouvrages biographiques ou études, 
des Leçons d'Harmonic. Le Lan­
gage Musical, enfin la reconsti­
tution du dernier tableau de Maî­
tre Pierre, opéra laissé inachevé 
par Charles Goùnod.

Max d’Ollone a connli le succès 
que justifie un style clair, sensible, 
élégant. Ses mélodies sont belles, 
ses harmonies délicates, originales, 
il sut peindre, évoquer. Il a défini 
nettement sa conception de l'art 
lyrique dans trois articles du jour­
nal disparu depuis longtemps «Le 
Ménestrel ». Dans « La Crise du 
Théâtre lyrique, les Musiciens, le 
Public» (1932), il reproche à la 
plupart des musiciens contempo­
rains d’écrire pour une élite com­
prenant parfois une majorité de 
snobs. 11 déplore la disparition des 
morceaux, des airs, la « musique 
continue», sans repos pour Lundi, 
tciir, l’importance excessive don­
née à l'orchestre.

u Sur un théâtre lyrique, écrit-il, 
‘on veut avant tout entendre de 
belles voix, de bons chanteurs, de la 
musique vocale et non de la musi­
que symphonique >*.

Il avoue qu'il ressent une vive 
émotion en. Italie quand il entend 
Le Trouvère ou La Tosea. 11 indi­
que que Wagner adorait La Noriua.

Je me garde bien de prendre par­
ti ! Pourquoi pas les œuvres do 
Verdi, de Puœin.i. de Beîlini. pour­
quoi pas celles de Max d’Ollone 
(si on les entendait) ?

Celles-ci, celles-là. à condition 
d'avoir la curiosité d'en connaître 
bien d'autres et de se former 
un goût personnel ailleurs que de- 

~vant un certain petit éera n. qui pa­
ralyse en même temps, pour le meil­
leur et pour le pire... une foule de 
braves gens !

Max d'Ollone a demandé au pu­
blic de lui dicter son esthétique. 
Le public sait-il ce qu’il veut ? 
N'est-il pas là pour recevoir ce 
qu’on lui offre et réagir selon son 
goût, selon sa sensibilité ? J’allais 
dire suivant son éducation musi­
cale. Je crois que c’est surtout de 
ce côté que nous devons espérer.

Antoine MARIOTTE
Comme Albert Roussel. Antoine 

MARIOTTE avait commencé une 
carrière de marin. C'est dire que 
l'Enseigne de Vaisseau vint à la 
musique assez tard. En effet c’est 
à sa majorité (il était né le ?.2 dé­
cembre 1875) qu’il entra à ia geho- 
la Can.torum pour y recevoir ren­
seignement de Vincent dTndy. II 
devint organiste et chef d’orches­
tre à Saint-Etienne, professeur de 
piano au Conservatoire de Lyon 
puis directeur du Conservatoire 
d’Orléans. De 1936 à 1930 l’admt 
nistration de l'Opéra-Comique lui

Tbute la section est construite 
eu un long crescendo, puis un decres­
cendo : le passage culminant prend 
la forme d’une marche qui croît de 
plus en plus, scandée par le rythme 
diabolique de la caisse-claire.

Il y a une grande liberté tonale et 
harmonique, sans réminescence des 
accords traditionnels. .Pourtant II 
n’est paa question d’atonalité. Les 
« fondations » profondes sont d’abord 
Fa majeur puis s'élevant par quin­
tes, Do, Sol et c'est dans cette to­
nalité ambiguë que débute, l’Adagio. 
Tandis que le tempo giusto est un 
symbole de chaos, de primitivisme, 
l’Adagio marque une transition 
abrupte, un monde diffèrent de 
clarté, d'ordre, d'harmonie :

Maintenant flotte, ce beau sujet 
mélodique (5) s’ébattant dans' une 
polyphonie qui culmine dans un 
glorieux Si Majeur. Après un dimi- 
nuendo mollissant, le sujet revient, 
maig presqu’immédiatement pertur­
bé par l’Intervention des vents, qui 
reprennent le motif du Tempo gius­
to. U se pousse en avant avec une 
force percutante, aboyant rageuse­
ment pour combattre la mélodie de 
l’Adagio. La tension atteint son point 
critique avec l'entrée du tambour, 
scandé rythmiquement par les trom­
pettes. Le combat entre le chaos 
et l’ordre se termine. Le Sol Majeur 
qui s’était perdu dans la confusion 
polytonale est rétabli, et l’Adagio 
triomphe avec son motif. La musi­
que s'estompe en une cadence de 
clarinette sole accompagnée du tam­
bour qui s’évanouit au lointain. Puis 
tout est silence.

La maîtrise complète do ce dé­
veloppement de pure musicalité n’est 
pas le moindre de ce grandiose mou­
vement. La façon dont ce matériel 
apparemment disparate est agencé 
pour former un tout organique est 
magnifique. Cette première partie est 
si achevée que la continuation du 
deuxième mouvement semble vainc 
au point de vue esthétique, mais il 
rosie une légère tension dans la fin 
interrogative sur ce « Ré ». point- 
d’orgue, dominante de Sol Majeur 
qui justifie la poursuite de l’œuvre

un

La fanfare olympique 

1972
La fanfare qui formera le fond 

musical des Jeux Olympiques d’été 
de 1972 à Munich et à Kiel. a été 
choisie dans la capitale du. Schles­
wig-Holstein par un jury composé 
de 50 personnes, dont les dirigeants 
du comité d'organisation, dans le 
cadre d'une émission sportive de la 
deuxième chaîne de télévision ouest- 
allemande.

Le lauréat est un musicien alle­
mand, originaire de Hambourg M. 
Herbert Rehbcin. établi depuis 17 
ans à Bâle où il exerce ses talents 
de compositeur et d'arrangeur. Son 
motif a été approuvé par 31 mem­
bres du Jury. 19 voix allant à une 
partition présentée par un Munl- 
chois. Le jury avait à trancher en­
tre six airs sélectionnés parmi le 
millier do compositions adressées au 
comité d'organisation au titre d'un 
concours auquel pouvaient partici­
per amateurs et professionnels.

M. Rehbcin. qui. par un heureuse 
coïncidence, a eu la satisfaction 
d'ôtro récompensé le jour anniver­
saire de la naissance de scs fils ju­
meaux s’est montré surpris. Il avait 
en effet expédié sa partition en der­
nière minute. En lui remettant une 
médaille d’or —• la première des. Jeux 
en quelque sorte — M. Wllly Dau- 
me, président du comité olympique 
ouest-allemand et du Comité d'or­
ganisation munichols, a exprimé 
l’espoir que cet air fera le tour du 
monde,

(G).
2ème section
La réponse à la question posée ré­

side dans le second mouvement. 
L'homme régénère ; le sujet de l’al- 
legro nous place d’emblée dans l’at­
mosphère avec un thème claironnant 
(7).

Le sujet sort littéralement d’un 
motif ostinato de la basse syncopée, 
à trois temps, élastique, bien carac­
téristique de Nielsen.

Il y a une immense énergie qxit 
semble abolir toutes les barrières.

Le scherzo qui suit prend la forme 
d'une fugue fouettée Jusqu’à un va­
carme tumultueux ; le sujet est 
proche tic l’ostlnato de basse (alle­
gro) avec ses quartes. (8).

Le réflexe s’opère sous la forme 
d’un état clc complète langueur, 
dans le passage Issu directement de 
l Andanto qui Introduit une autre 
fugue, développant un sujet bâti 
sur l’allegro. avec des altérations et 
tempo différents (9).

Ccci donne un aspect mélancoli­
que et doux proche du caractère da­
nois. Les cordes dominent, et dans 
une polyphonie rare par sa densitétié.

ÆL
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Bleuets de Gonesse (Batterle-Fanla-Pédératlon de l'Ouest : Batterie- 
Fanfare de la Société Philharmonl- re). 
que de la Roche-sur-Yon.

Fédération du Sud-Ouest : Harmo­
nie Municipale Paloise à Pau.

pavillon : l'universalité dé son lan­
gage était reconnu ».

A une époque d’alanguissement, 
d'auto-destruction, il conçoit, com­
me A. Roussel, la révélation par une 
vie rythmique dans la forme bien 
structurée. Son influence, sensible 
seulement en Scandinavie et en An­
gleterre. serait nécessaire pour infu­
ser en France "un retour plus strict 
aux contingences formelles d'où sort 
la vraie liberté. Nielsen est un réa­
liste : strict respect des valeurs éta­
blies (comme Brahms) pour se gar­
der de toute influence avec le sens 
frais et incorruptible de l'homme 
primitif, 11 complète sans cesse son 
matériau musical, non distrait par 
une tradition.

En un temps où les techniques 
obéissent è. des impératifs de modes 
ou de chapelles, à une guerre de 
systèmes, la musique de Nielsen avec 
son humanisme, sa philosophie se­
reine; sa santé, sa clairvoyance, sont 
les bienvenues face nos techniques 
sans âme.

Pour nous, ce style néo-classique 
apporte quelque décousu, mais la 
chaleur du langage réveille une sor­

te de romantisme interne que notre 
sensibilité moderne tend à refouler. 
La variété des contrastes, brutaux 
parfois, lo ton élôgiaquc souvent, 
nous le rendent attachant à condi­
tion au moins, de le connaître. Faut- 
Il, pour évoquer Nielsen, faire appel 
à Hamlet, que Shakespeare fait vi­
vre dans la forteresse sévère de Krcn- 
borg à Elseneur î Ou plutôt à An­
dersen : « Dans ces arbres habitait 
un rossignol qui chantait merveil­
leusement ».

Ce rossignol, n'est-il pas Nielsen ?
D. PAQUETTE.

La texture contrapuntique ajoute 
a la densité de cette trame. Chaque 
tonalité, sert dc développement, dans 
un esprit de conflit.

Nielsen apporte les effets d'anti­
cipation notoires : la cadence de 
« Sajadrm » (1908) approche de la 
musique sérielle ; l’usage du tam­
bour de la 5ême Symphonie est 
laissé à l'inspiration du batteur à 
qui il donne l'ordre d’improviser. 
Dans le «Marché d'Ispahan» il crée 
une impression de foules orientales, 
en imitant l’effet d'orgues de bar­
baries placées en divers coins de la 
piaeç ion est bien proche de e Pê- 
trouciika » ou de « l'Heure Espagno­
le » !)

Arthur Honegger, seul Français A 
s'intéresser à lui, avait senti son ori­
ginalité foncière :

« Mon cher Cari, vous formulez les 
buts pour lesquels nous luttons tous 
h présent, une génération avant l'en­
semble de nous ».

Nielsen symbolise avec complai­
sance et sagesse la situation dc 
l'homme moderne placé entre des 
oppositions irréductibles. Dès « l'Inès- 
iîaguîble », ses opposants baissaient

: jpFédération du Midi : Harmonie les 
Sans-Souci de Castelnauda-ry.

Fédération du Midi : Echo Narbon. 
nais de Narbonne.

Fédération de Moselle et Meurthe- 
et-Moselle : Union de Woippy.

Fédération de l’Orléanais-Berry : 
Batterie-Fanfare de l'Union Musicale de Romorantin.

Fédération de Saône-et-Loire : La 
Renaissance - Batterie à Culseaux.

Fédération de Saône-et-Loire : 
Quatuor Gaston Sumont (cors d’har­
monie) i\ Montceau-les-Mincs.

Fédération do la Sarthe et Mayen­
ne : Batterie Fanfare « Avenir Bes- 
sécn » Bessê-s/Braye.

TROISIEME DIVISION, 1ère sec. 
tion. — Fédération de l'Aube et 
Haute-Marne : Jeunesse Musicale de 
Vaux-s/Blaisc.

Fédération du Midi : Lyre Cessono- 
naise do Cessenon.

Fédération du Nord et du Pas-de- 
Calais : Musique Municipale dc St- 
Saulve

Fédération de Normandie : Batte­
rie municipale d'Argentan.

Fédération du Sud-Est : Echo de 
la Fuza. à Crémicu.

Fédération du Sud-Est : L'Espé. 
Neuvilloise de Ncuville-sur-Ain.

Fédération du Sud-Est : Eveil de 
Sardleu.

Fédération du Sud-Ouest : Harmo­
nie Ancienne Saint-Plerre-d'Yvrac.

PREMIERE DIVISION, 2ènie sec­
tion. — Fédération de l’Ile-de-Fran­
ce : Association Musicale « César 
Franck » de Paris.

Fédération de l'Ile-de-France : Les 
Juniors Saint-Jean - Société d’Accor- 
déons de Corbeil-Essonnes.

Fédération de l’Ile-de-France : Har­
monie Municipale de la Courneuve.

Fédération de l’Ile-de-France : Bat­
terie-Fanfare de l’Harmonie de la 
Plaine Saint-Denis.

Fédération du Midi : Lyre Narbon- 
nalse à Narbonne.

Fédération de Moselle et Meurthe. 
et-Moselle : Harmonie Municipale 
« Sainte-Cécile » de Bouzonville.

Fédération de Moselle et Meurthe. 
et-Moselle : Orchestre à Plectres de 
Jarny.

Fédération de Moselle et Meurthe- 
et-Moselle : Fanfare Municipale dc
^Fédération de Normandie: Accor­
déon-Club Virois de Vire.

Fédération de l’Oise : Harmonie 
Municipale de Compïègne.

Fédération de l'Ouest : Harmonie 
Municipale de Chatcllerault.

Fédération dc l’Ouest : Harmonie 
Municipale des Sables-d’Olonne.

Fédération du Sud-Est : Union 
Musicale de Vlllefranche-enJBcnuJo- 
lais.

<*

NÉCROLOGIE
Nous apprenons avec émotion le 

décès de M. Marcel DUPRE, surve­
nu le dimanche 30 mai 1971.

Nous présentons à la famille de 
l’ancien Directeur du Conservatoire 
de Paris, organiste célèbre dans le 
monde entier, nos vives condoléan.
ces.

rance

CLASSEMENTS
HOMOLOGUÉS

" Fédération du Tarn : Union Musi­
cale de Graulhot.

PREMIERE DIVISION, 3ème SCC* 
Fédération du Sud-Est :

A TROISIEME DIVISION. 2èmc sec­
tion. — Fédération de Musique d’Al­
sace : Harmonie Mur.tzenheim.

Fédération de l’Aube et Haute- 
Marne : Union Musicale de Saint-Lyé.

Fédération de l'Aube et Haute- 
Marne : Fanfare Municipale de Was-

Fédératlon de Loire et Haute-Loire : 
Amicale Laïque de Feurs.

Fédération du Nord et du Pas-de- 
Calais : La Jeunesse Musicale d’Au- 
chy-les-Mines.

Fédératlosi dc l'Orléanais-Berry : 
Fanfare de Darvoy.

Fédération de l’Ouest : Harmonie 
Municipale de Montalgu.

Fédération du Sud-Est : Trompet­
te Veÿrinnolse.

TROISIEME DIVISION, Sème sec­
tion. — Fédération du Midi : Les 
Gais Rimontais à Rimontais (Arlé- 
ge).

Fédération du Nord et du Pas-de- 
Calais : Fanfare « Les Amis Réunis » 
dc Vaulx.Vraucourt.

Fédération de Normandie : Avenir 
Ruglois î\ Rugles.

Fédération de l’Orîéanals-Bcrry : 
Batterle-Fanfa.ro de la Société Musi­
cale de Gravant.

Fédération do l’Ouest : L’Essor à 
La Peyrat te.

Fédération de l’Ouest : La Sàint- 
Hllarolse à Sa.lnt-_H iluivc-do-Vaitst.

Fédération de l'Ouest ; La Lyre 
Mélusine dc I usignan.

Fédération de Sarthe- et Mayenne : 
Musique Municipale d'Auvera-îe-Ha- mon.

Fédération du Sud-Ouest : Chora­
le du Foular (le Blloncbo.

f tion.
Avant-Garde Turriplnolsc de La Tour- 

EXCELLENCE. section A. —- Fédé- du-Pin. 
ration du Midi : Lyre Biterroise. Bé­
ziers (Hérault). tion.

EXCELLENCE, section B. — Fédé- Avant-Garde Langcadoisc à. Langcac.
ration de l’Ouest : Société Philhar- Fédération dc Franche-Comté, Bel. 
monlque de la Roche.sur-Yon. fort : Société Philharmonique dc

SUPERIEURE, section A. — Fédé- Montbéliard. , „
ration de la Haute-Garonne: Estu- Fédération de 1 Ilc-de-France : Har- 
diantina Toulousaine, Toulouse. monte de Viry-Chatillon.

Fédération de l’Ile-de-France : Har- Fédération de me de France : Cer- 
monie Municipale de Cllchy. cle Mandolinicte de Courbevoie.

Fédération de Moselle et Meurthe Fédération de l’Ile-de-France : So- 
et-Mosellc : Orchestre d’accordéons clété Musicale de Salnt-Maur. 
de l’Ecole Supérieure Régionale de Fédération du Midi : Union Mu*
Merlebach. sicale de Lansargiies.

SUPERIEURE, section B. - Fédé- vi^ote^MurvSl-îôsJB^zlêS* 
ration de Champagne et Meuse: Har- Fédération dc Moselle et Meurthe.
m0Fédé“tlonPdu Nort.Relmân Pas-Uc . ^s’chemio^afjarg"nlcip°,c Ct
bShlcourïm°nle dCi M1"eUrS FtS“C c« d„ P^d,,

Fédération du Sud-Ouest.: Batte- £aVîis,: Harmonie Municipale de 
rlo-Fanfare Municipale Paloise h P3U. Bu^.^‘“sàe Normanclic : Har- 

PREMIERE DIVISION, 1ère section. monie Municipale d’Argcntan.
Am hfC d u& *Fove r ° de^Boulo-nc.BÜ lan- Fédération do l'Orléanais-Berry :
court Ü l°X a C’1 Ecole Nationale de Musique Populai-

Fèdération dc l'Ile-de-France : Ami- rc d’Orléans, 
cale des Tambours et Clairons do Fédération du Sud-Est : Harmonie
Corbe 1-Essonnes. Municipale d’Albertville.

Fédération cle la Loire ct Hauto.
Loiro : Ensemble vocal « Les Prime­
vères 3 de Rlorges.

Fédération de Moselle et Meur­
the-et-Moselle : Orchestre à plectres 
de Jarny.

Fédération de l’Ouest : Musique 
Municipale de La Rochelle.

yt----------- 1

f | lcd.- —f

DEUXIEME DIVISION, 1ère soc* 
Fédération de Brioude :!

flérs^p!

i

i
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DEUXIEME DIVISION. 2ôme sec- 

lion. — Fédération de Musique d'Al­
sace : Harmonie « Saint-Jean » Souit/- 
bnch-les-Bains.

Fédération de lTlc-de-Fr«nce : La 
Dhuyslcnne, Club de Clichy-sous-Bols 

Fédération de l’Ile-de-France : Les
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CONCOURS D'EXCELLENCE 1971
TITRES DES MORCEAUX AUTEURS EDITEURS

PIANO
PRELUDE .. J. SEMLER-COLLERY ESCHIG

VIOLON
REVERIE. J. SEMLER-COLLERY SEMI

VIOLON-ALTO
• 2éme CONCERTO (lcr solo) trans, Glno............ WIENAWSKI JOBERT

VIOLONCELLE
PRELUDE EN UT MINEUR P. BAZELAIRE DURAND

CONTREBASSE A CORDES
ANDANTE DE LA SONATE André AMELLER DURAND

CHANT

è : SaSs*" SK müô-ü
„ Vi^?our de m Mer ....... ...............................C - MELODIE OU AIR CLASSIQUE - Ali Choix du 

professeur ........... ....................................... ...........................

CONCONE Au choix

E. CHAUSSON SALABERT

FLUTE
CONCERTO EN RE (2ème et 3éme mouvements) .... MOZART BILLAUOOT

HAUTBOIS
EC.LOOUE Pierre REVEL CHOUDENS

CLARINETTE
TRIPTYQUE Désiré DONDEYNE TRANSATL A NTIQUES

BASSON
RECIT ET FINAL J. SEMLER-COLLERY ESCHIG

COR
JEUX DE CLASSE J. MEUNIER LEDUC

SAXO-ALTO
PREMIERE SUITE R. BREARD LEDUC

SAXO-TENORci (
FANTAISIE DE CONCERT J. SEMLER-COLLERY SEMI

TROMPETTE
8ême SOLO DE CONCERT Paul ROUGNON BILLAUDOT

CORNET-BUGLE
J. SEMLER-COLLERYNOCTURNE ET RONDO ESCHIG

TROMBONE
Marcel DAUTREMERCOULISSIANA CHOUDENS

TUBA - SAXHORN BASSE si h
A. LODEONTUBA SHOW LEDUC

COMMUNIQUÉ MANDOLINE
Mario MACCIOCCHITARENTELLE DE CONCERT B.-G. ADOFE

GUITARE
MINISTERE DE L’EDUCATION 

NATIONALE
niveau du baccalauréat philosophie.

Si des élèves ne possèdent pas ce 
niveau, nous leur conseillons vive­
ment de parfaire leurs études litté­
raires en suivant d'abord, pendant 
une ou deux années, les cours de 
Français et d "Histoire des classes du 
2cmc cycle. Ils en feront, éventuel­
lement. la demande au CNTE 

Les cours sont complétés par di­
vers exercices (dictées musicales, 
harmonie) enregistrés s: • bandes 
magnétiques de 270 mètres enroulés 
sur bobines de 13 cm de diamètre.

Le prix d'une bande est de 10 F 
En nrincipe chaque complément oral 
se fera sur deux bandes, soit 32 F 

Pour les élèves résidant hors de 
France, il faut prévoir 5 F de plus 
par bande.

Les demandes d'inscription doi- 
vent être adressées au Service Audio- 
Visuel du CNTE.

Villa LOBOSETUDE N* 1 ESCHIG
ACCORDEONDE TeÏSÎ&ÆeKxe^NT 

par correspondance, radio, télévision 
«0. lui du Lycée. VANVES 

< Hauts-de-Seine) —

Wolgang JACOLB1SARABANDE ET ALLEGRO PREISSLER

ADRESSES des ÉDITEURSTél. 642.43.50
NOTICE E. 43 PROFESSORATS 
Certificat d'aptitude :V l'enseigne­
ment de l’éducnlion musicale et A 
renseignement du chant choral.

17, rue Sauinier . Paris (90.
14, rue de l’Echiquier - Paris (10*). 
38. rue Jean-Mcrmoz - Paris ( 8' ).

B..G. ADOFE
BÏLLAUDOT
CHOUDENS

4. place de la Madeleine _ Paris (8‘).
48. rue de Rome - Paris (80.
44. rue du Colisée - Paris <80.
175 rue Samt-Honoré - Paris (l,rk 
Eli dépôt -O. DHIEBOLT - U.N.A.F. : 34. r 

du Foubourg-Samt-Martin - Paris . 1.0). 
22. rue Chauchat Paris (9«); :
5. rue Lincoln - Paris (8 ).
14. av. Hochc. Paris (80.

PREPARATION AU CERTIFICAT 
D'APTITUDE

DURAND
ESCHIG
JOBE'RT . .A I/EDUCATION MUSICALE 

ET A L’ENSEIGNEMENT 
1)U CHANT CHORAL 
( 1ère et. Sèine. parties) 

Conditions d'inscription à lVvamei» :
Avoir 21 ans au moins (possibi­

lité de dispense) et moins de 35 
ans (limite d’âge reculée selon les 
'«•^positions réglementaires habituel, 
les).

U n'est

LEDUC ...
PREISSLER

SALABERT . « • .- * •
SEMI - ..........................
TRANSATLANTIQUES . .

pas possible de se présen­
ta*; deux parties du Certifient
d Aptitude n l'Education Musicale 
la meme année. Les candidats à la 
deuxième partie devront obllgntoi- 

avo^r *-’ta reçus h la premiè-
Diselpllncs enseignées* :

1ère

DATES D'INSCRIPTION : Epreuve instrumentale : de 0 à 
10 pour le morceau imposé : de 0 
à 5 pour la lecture à vue Instru­
mentale : de 0 à 5 pour la sonnerie. 

Article 10. — Attribution des rè-

ganisés chaque année par la Con­
fédéral ion Musicale de France.

MONITEUR TAMBOUR
Les Inscriptions sont prises du 

1er juin au 5 Juillet et à partir du 
20 août.

OU TAMBOUR MAITRE
Les épreuves auront lieu à Paris, 1) Technique de l'instrument et 

détail de tous les coups :
2 Questions théoriques (voir tou­

te la théorie dans la méthode

le 7 novembre 1971.
Elles sont closes dés qr.3 l'effec­

tif prévu dans la classe Intéressée 
est atteint. De ce fait la clôture peut 
intervenir rapidement après l'ouver­
ture du registre des inscriptions. 
N attendez donc pas pour nous 
voyer votre demande.

Sont admis à concourir tous les
fanfaristes sans distinction d'âge 
capable d’exécuter le programme.

compenses pour chacune des épreu­
ves : « Nouvel Enseignement Pratique du. 

Tambour», tome 1), Editions R. 
Martin ;

3) Exécution de Tune

— 17 k 20 points. 1er prix : 13 â 
16 points, 2ème prix ; 10 à 12

L'inscription au concours -crapartie : composition françai­
se. dictée musicale, histoire de la 
musique, harmonie, présentation de 
dlsqué-s. solfège, 
chants scolaires, pjano.

2eme partie : analyse des enivres 
musicales au programme, dictée mu­
sicale, histoire rlr* la musique dans 
la civilisation, harmonie; solfège. Un. 
provfgâtions •J'aceômu.tgnpment. eom- 
rnenfoire des 8 œuvres littéraire-'. ru 
programme. acouM'inue.

La préparation cie c/». certificat 
d aptitude cPromicî» utu :é-ultnre Gé­
nérale, en particulier -Uué-raire. <;.»!

obligatoirement transmise par la Fé­
dération régionale à laquelle est 
inscrite la société dont lait partie 
le candidat, la date limite des ms-

points. Sème prix.
N.B. — « Des feuilles d’adhésion

en­ dos cinq 
marches Tambour des 1er, 2cme, 
3ème et 4ème groupes, pages 5. 6. 
7, 8, 9, 10 et 11. de la méthode

de-chiffrage de Près de 80.000 élèves demandent 
leur inscription en même temps. 
Inscrivez-vous donc immédiatement 

l'ouverture du registre. N'écrivez 
pas. né téléphonez pas, si vous n'avez 

• j ■ de réponse an bout de quelques 
Jours. Vous ne ferlez que retarder 
la marche des services sans accélé-

Batterie-Fanfare sont à la disposl-
crlptions est fixée au 15 septembre. 

Les candidats qui auront subi
tion des Fédérations qui devront les
réclamer à la C.MJF. N.E.P d : Tambour, tome 2 ;avec succès toutes les épreuves se 

verront décerner un diplôme de mo­
niteur.

4) Morceau impose : « JoyeuxCONCOURS D’EXCELLENCE C.M.F. Réveil ». Editions R. Martin :ANNEE 1!)71 5) Déchiffrage d'une partie ma*PROGRAMMEPROGRAMME nusorite de tambour :MONITEUR CLAIRONET MORCEAUX IMPOSES 6» Faire travailler pendant 10 
inimités un élève ou un groupe 
d'élèves

OU CLAIRON MAITRE
1) Technique de l'instru. icnt :
2) Questions théoriques (voir tou­

te la théorie de la méthode « Nou­
vel Enseignement Pratique du Clal. 
ron ». Editions R. Martin :

3i Exécution d'une sonnerie ré­
glementaire (voir toutes les sonne­
ries dans la méthode N.E.P. du 
Clairon :

:er pour autant l'instruction de vo­
ir:- dossier.

CLAIRONS
1) Une sonnerie choisie par le Ju-

N'envoyez rien entre le 5 Juillet 
et le 20 août.

ry (pages 56, 57, 58. méthode «Nou­
vel Enseignement Pratiqua du Clai- ADRESSES D’EDITEURS

ROBERT MARTIN : 9, rue Boe- 
card. 71 Maçon.

RENATO-DESLAURIER : 25. . ... 
Michel-le-Comte. 75 - Paris-3 -mc.

ron » ) :
2» Morceau imposé : «Sous les

platanes », de J. Pagct, Editions R.br-av® i.es rue-
JEUNES Martin ;

3) Lecture h vue. « FRANCE - MUSIQUE » : 36, rue- 
de Paris. 66 . Perpignan.

PHILIPPO : 24. boulevard Pols-
Pedemay Francis, d'Areaem/n. est 

entre a lü ans, en octobre ? r/0. au 
Conservatoire de fari* dans la clause 
d.e Cornet.

CLAIRONS-BASSE
4) Morceau imposé : «Pirouette», 

skiite -rr6mine' Edltious France-Mu-
1) Morceau imposé : «Evelyne»,

j-e chef d'orchestre français Sté­
phane Cardon, déjà titulaire du 
1er prix au Concours internatio­
nal des Jeunes Chefs d'Orchestre, 
u Besançon en 1970, vient de 
porter le 2ème prix au Concours 
International « Nicolaï Malko », oui 
a eu lieu du 9 au 14 mai à Co­
penhague.

de R. Ponscn. Editions Marguerltat ; sonnlére. 75 Parls-9eme.
2) Lecture à vue. J.-M. CHAMPEL : Boite postale

5) Déchiffrage à vue d'une 
tic manuscrite de clairon ;

G) Faire travailler pendant 10 ml- 
ves S Un éleve ou l*n BrouP<ï d’élè-

Le Jeune UürJch. trompettiste de 
Mulhouse, vient - d'être, -après audi­
tion ci une bande sonore, désigné par 
les Américains comme seul partici­
pant français au. Camp Musical d'in- 
terlocben (Michigan; aux USA.

Nos félicitations les plus chaleu­
reuses A ces 2 jeunes garçons.

- o 2. 01 Neuville-sur-Ain.par-TROMPETTES MARGUERITAT : 24. nie René-1) Une sonnerie choisie par le ju­
ry pages 10, 11, 12 et 13 du «Guide 
Pratique du Fanfarlste ». Editions 
Réna'n-Deslnurler :

Boulanger, 75 - Paiis-lOême.rem-
AL-PHA : 54, rue d'Hautevllle, 75 «

Parls-lOèmc.
2 Morceau imposé : «L'Angevi­

ne ». de Prodhomme, Editions R. 
Martin :

3) Lecture à vue. iPcsul BeysslaeiFTROM PETTESBASSE

BATTERIES-FANFARES TROMPETTES-CORS
et TROMPES DE CHASSE

1 ) Morceau imposé : « Tango Mar. 
tial ». de J. Devo, Editions Philippo ; 

2) Lecture à vue.
23 à 29. boulevard Beaumarchais

CONCOURS D'EXCELLENCE C.M F 
ANNEE 1971 Article 6. — Les épreuves de sol- PARIS-4CLAIRONS A PISTONS 

et CLAIRONS-BASSE A PISTONS 
1) Exécution de toute «La Mar­

seillaise ». arrangement de A. Trê- 
mine. pour Batteries-Fanfares. Edi­
tions J.-M. Champel :

2 ) Morceau imposé : « Impres­
sions Tagarines ». de A. Villetard, 
Editions R Martin :

3' Lecture à vue.

Tél. 887-09-03oiô je sont obligatoires. Pourront
seuls en être dispensés les candi­
dats qui ont obtenu un premier 
prix l’année précédente.

Article 7, — L'éprouve de solfège 
comprend :

REGLEMENT
Article 1er. Un concours de 

solfège et d'instrument pour les 
tambours, clairons, trompettes, etc... 
est organisé chaque année par la 
Confédération Musicale de France. 
.. Article :i. — Les épreuves auront 
• leu a Paris, le 7 novembre 1971.

Article 3. — Sont admis au con- 
*»ouï? ' Les candidats âgés de moins 
de 25 ans ayant obtenu dans cha­
que épreuve (solfège et instrument) 
organisée par nos Fédérations Régi >- 
nales de 18 à 20 points dans la Di­
vision supérieure et suivant le pro- 
ÎOVO*™6 de la C.M.F de novembre

Propose aux meilleures conditions tous les
instruments pour débutants ou professionnels

i, Une lecture ii vue chantée ;
2; Le candidat aura â répondre 

par écrit à quatre questions élé­
mentaires de théorie musicale (voir 
méthode « Nouvel Enseignement 
Pratique du Clairon », Editions Ro. 
berfc Martin) ;

3) Reconnaissance des sons.
Article S.

A vent (bois cuivre)

A percussionTA MRO Ull S
I) Execution de l’une des cinq 

mnrehes (pages 10 et 11. «Nouvel 
Enseignement Pratique du 
bour » tome 2). Editions R Mar­
tin :

!Accessoires
Tani-

Tenues de musiciensL’épreuve d'instru­
ment comprend : Equipements complets pour majorettes.2' Morceau imposé : « Bonjour 

Aurore » de L Langlois, Editions 
R Martin

3 ) L’exécution d’une sonnerie choi­
sie par le Jury ;

2» L’exécution d'un morceau lm- Musique imprimée méthodes etc—Article 4. — L’inscription asj con­
cours doit être obligatoirement trans­
mise par la Fédération Régionale à 
'«quelle est inscrite la société dont 
'ait partie le candidat, la date îi- 
"'It" dés Inscriptions est fixée au 

septembre.

TRES rMPORTANT : Les sonne­
rie* pour le Concours d'Ev-posé :

3) L'exécution d'une lecture â Catalogues et devis gratuits sur demandeo«*R<*n0'* sont enregistrées sur dis­vue Instrumentale. ouc /. OEO/’A 151.01(1. <’o dis-Arllcle 9. -- Le vote par jury 
aura lieu par points suivant le ba­
rême ci-dessous :

Epreuve de solfège : de 0 a 10 
pour le solfège chanté : de 0 â 4 
pour la théorie : de 0 s\ G pour la

s'intitule « sonneries RégIc­ône Et... Si vous parlez Musique..ineilhifrcs ep Fanfare
Wlele 5. — Tout candidat n’ayant 

■ obtenu au concours d'excellence
.MONITEURS T » MBOURS

Dîtes toujours : Pauî BEUSCHER !ET CLAIRONS
’giix premiers prix pourra être o.d- Def eva ’ik pour titre de mo-



(>.•' V.P? LOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES S'ADRESSERGENRE

CONGRES.
M. G. Roi an do. 41, rue Charles-Plasse. Saint-Fons

Congres de la Fédération Musicale de Prànclic-Cômté et Tcrrltolre-de* M. Loulc Véry. hôtel de ville, Lons-le-Saunier. 
Belfort.

59èmo Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Nord et 
Pas-de-Calais.

AMBERJEU-EN-BU GEY (Ain)5 Juin 1971 Congrès et Festival des Sociétés Musicales du Département de l'Ain
LONS-LE-SAUNIER (Jura)Set C juin 1971■

19 et 20 Juin V?.71 M. Rose, 24, rue Alexandre-Desrotisseaux. Lille
--------- - (Nord)

Congrès de la Fédération du Sud-Est. sous la présidence du Cdt Jules M. RoUndo ô. rue Cbarles-Plasse, Saint-Fons 
Scmler-Collery. (Rhône).

Congre» nauonal des Anciens de la Musique Nationale des Chantiers de la M. 8alle. 6. avenue Mandailaz Annecy (Haute*
Jeunesse. Savoie). Tél. (50) 45-11-25.

LILLE (Nord)

M juin 197i GAP (Hautes-Alpes)

28 «1 Y9 août 1871 CHATEL-GUYON (Puy-de-Dôme)

CONCO CRS
Concours National de Musique« Juin 1971 SAINT-AIGNAN-SUR-CHER

( Loir-et-Cher \ M. Paul Venallle 9 rue Honoré-de-Balzac (41)
■ ■ -MSalnt-Aignan-sur-Cher.

Concours Fédéral et Interrégional de l'Union des Batteries-Fanfares de M. Jean Guillaume, 52. rue Victor-Hugo. Bassens 
la Fédération du Sud-Ouest. (33).

M. Roje.^24, rue Alexandrc-Desrousseaux. Lille

. Secrétariat du concours de musique Hôtel de Ville 
r 09 - Salnt-Glrons '

M Lacozc Hubert. Secrétaire de PU.M.L- Mairie 
de Lourdes.

6 Juin 1971 BASSENS (Gironde)

■H19 et 20 juin 19"1 LILLE (Nord) Concours de fanfares.
\ Juillet 1971 SAINT-GIRONS (Ar'.ége) Concours International de Musique.

LOURDES (Hautes-Pyrénées) Concours National dé Musique, organisé a l’occasion du centième anniver­
saire de l'Union Musicale de Lourdes.

10 et û Juillet 1971

FESTIVALS
AMBERIEU-EN-BUGEY (Ain)5 Juin 1971

Festival et Congrès dos Sociétés Musicales du Département de l'Ain. M. G. Rolando 41. rue Charles-Plasse. SalntFoas 
(Rhône). - :>!v6 juin 1971 

6-8 juin 1971
NEUVY-LE-ROl (Indre-et-Loire) 
FAMECK (Moselle) M. Vallade Roger.

Mme Lucie Laurent, présidente. 1. rue de Flandre. 
Famcck.

Festival lntcrcantonal.
Festival de Musique

5 et « juin 1971 REHON (Meurthe-et-Moselle).
■v.g :M. Disy Simon. 22, rue du Stade Rehon (Meur- 

the-ct-Moselle (54).
Festival de Musique.

6 iuln 1971 LES OLMES (Rhône)
Festival du Groupement Rhin et Trambrcuze. Union Départementale des Groupements de Musi­

que ot Société* Musicales du Rhône, 3. rue de 
l'Angilc. Lyon, (69).

Union Départementale des Groupements de Musl 
que et Sociétés Musicales du Rhône, 3, rue de 
l'Angilc. Lyon. (69).

M. Fischer Jean, route de Snint-Avold.
M. Bronner Gabriel, secrétaire. 18 rue de Nancy 

Château-Salins.
M. Gaston Aubin, secrétaire. 10. rue Maréchal. 

Lyautcy Pagny-S/Moselle.
M. Monniotto. 3. rue Boulaÿ-dc-la-Meurtho. 88 • 

Eplnal.
M. Gaioni Albert, directeur, 3. rue de Thionvllle 

Bertrauge. poste Guenangc.
M, Spanler Gabriel, secrétaire. 2. rue du Fort. 

Basse-Hnm.

6 juin 1971 CHAPONNAY (Rhône).
Festival du Groupement de Salnt-Symphorlen d'Ozon et de l'UD du Rhône

6 Juin 1971 
6 Juin 1971

BOULA Y (Moselle)
CHATEAU-SALINS (Moselle) Festival de Musique.

Festival de Musique.
6 Juin 1971 P AGNY -SUR-MOSELLE

(Meurthe-et-Moselle) Festival de Musique.
12 et 13 Juin 1971 MIRECOURT (Vosges)

55cme Festival Fédéral de la Fédération Vosglenne.
13 juin 1971 BERTRANGE (Moselle)

Festival do Musique.
13 juin 1971 BASSE-H AM (Moselle)

Festival de Musique.
13 Juin 1971 LIGUEIL (Indre-et-Loire) M. Dorizon. 4. rue Grécourt. à Tours.Festival Concours Départemental réservé aux Sociétés du Département 

d'indre-et-Lolrc.13 Juin 1971 
13 Juin 1971

BLENEAU (Yonne)
M. Touzeau, à Bleneau (Yonne).Festival FédéralDUGNY (93)

Festival do Musique avec le concours de l'Office Communal Loisirs et 
Culture et La Renaissance Dugnysienne sotis le patronage de la 
Fédération de l'Tîc de France. Maire de Dugny.13 juin 1971 METZ-DEVANT-LES-PO NTS

M. G. Knoncngiesser 14. rue de la Tortue. Metz-(Moselle) Festival de Musique. De van t-les-Ponts13 Juin 1971 CHARLY (Rhône). Union Départementale des Groupement* de Musi­
que et Sociétés Musicales du Rhône, 3. me de 
l’Angilc. Lyon. (69).

Secrétariat : 17 rue des Mines, à Exincourt 
(Doubs).

M. Roiû. 74. rue Alexandre-Dcsrbusseàux. Lille

Festival du Groupement Saint-Denis Laval.

19 et 20 Juin 197J MONTBELLIARDEXINCOURT
Festival Régional de» Sociétés de Musique et Chorales du pays de Mont­

béliard et du Territoire de Belfort.
(Doubs)

19 et 20 Juin 1971 LILLE (Nord)
Festival de musique. (Nord).

M. Mennetéau Joseph.LUSIGNAN menue)20 Juin 1971 Carnot. Lu-président. : 
signan (Vienne) Té!. 43-30 02.

M Klssenberger J .-J.. 22. rue du Portail. Neuves-

rueFestival de musique.
NEUVES - MAISONS (Meurthe^t-2o Juin 1971

Festival International de Musique (deux musiques allemandes y parti-Moselle) Maisons (54).
M. Pautrat Vice Président de l'Harmonlo, 1. rue 

Frnnc-Nohaln à Cosne-sur-Lolre. (58).
M Bailler Gaston, secrétaire. 32. rue Sainte-Elisa­

beth. Basse-Yu tz. •“
M. Secnehaye président; -« Union » de Woipnjp (57) 
Président ; M Wcststeln. Directeur : M. Scheid.

20 Juin 1971 COSNE-sur-LOIRE (Nièvre). clperont)
Festival de Musique organisé sous le Patronage de la Fédération Musicale 

du Centre.20 juin 1971 BASSE-YUTZ (Moselle).
Festival de Musique.

20 juin 1971 WOIPPY (Moselle)
_ B AU ME-LES-DAMES (Doubs) Festival de Musique - Fête des Fraises.

Festival des 4 Vallées, organisé par la Fanfare Municipale de Baume-
•Vr-f:27 juin 1971

%
METRICH (Moselle)27 Juin 1971 Îôs-Dames. M. Nousse Fernand, président route de SlerckFestival de Musique. '7Kœnigsmacker-Metrlch.

Union Départementale des Groupement» de Musi­
que et Sociétés Musicales du Rhône. 3. rue de 
l'Angilc Lyon. (69).

M. Goevrz Martin, président de la Société «La 
Mascotte». 61. r. des Romains, il Ainnevllle-57.

LE PEREON ( Rhône).27 Juin 1971 *Festival du Groupement Beaujolals-Villcfranchc.

V1TRY-sur-ORNE (Moselle).27 Juin 1971
Festival de Musique et 50ème anniversaire.

LE TOURNE (Gironde)27 Juin 1971
Festival de Batterie et Batterie-Fanfare organisé par l'Amicale Tour* M. Bar enu Jacques. La Rondcy. 33-Tabanac.

S AI NTE-S1GOLENE (Haute-Loire) nalse et l’Union des BF.27 Juin- 1971 M. A. GuUlaumont. cité Paradis. 43 Ste-Slgolène 
Maître Oucos. notaire à Vc-rat (24).

VERGT (Dordogne)
FARE BERS VIL LER (Moselle)

Festival de Musique. , _
Festival de Mus'.que de rUulon des Sociétés Musicales de la Dordogne.

27 juin 1971
3-4 juillet 1971 
4 Juillet 1971 Maine.DISTROFF (Moselle) Festival de Musique.

M. Krupp Joseph président. ,15. rue du ParcFestival de Musique. Distrofl5TENAY ( Meuse i1 millet 1971 Festival International de Musique, sous le patronage de la Fédération Alain Hoidrlnet. Secrétaire Général de la ' LyreM
Stcna.slenne 15 rue ' Ensse-du-Rempart. StenayChampagne et Meuse.ORBIGNY (Indre-et-Loire)4 juillet 1971 

10-11 juillet 1971 M. Dugas Claude.LOURDES ( Hau tes-Py -é nées) Festival Intercantonal. .
Festival du Centenaire de l'Union Musicale LouTdalse. 
Festival cantonal.
Festival intercantonal

Boit-v postale 113, (65i Lourdes.NAZET LES (Indre-et-Loire)jï juillet 1971 

Il Juillet 1971

M. Carat.v GLES HERM1TES (Indre-et-Loire) M Riant M.
M. Robert Yax. secrétaire. Musique municipale 
M. Jean-Marie Mellingcr. rue du Stade, ii Haute-

VAL-DE-GUEBLANGE (Moselle)
Festival de Musique
Festival de Musique Saint-Joseph.

HAUTE-YUTZ (Moselle)
Yütz (Moselle),

M. Eugène Gehrlngcr. président. 36. rue Principale 
M. Gautier M.

DANN35 et QUATRE-VENTS13 juillet 1971
Festival de Musique.( Moselle )

PA RC AY-MESLÀY ( ludrc-et-Lolro) Festival cantonal, • . .. „ ,
Festival du Groupement Bellevillc, Beaujeu. Monso..18. Juillet 1971 

25 Juillet lfl7i Union Départementale des Groupements: de Musi­
que et Sociétés Musicales du Rhône. 3. rue de 
l'Anaile. Lyon. (69).

M. Caillault.
— - M Dgcucîs. 183. rue Cazée-Verte. Le Havre.

V1LL1F.-MORGON < Rhône)

Festival lntercantonol.
Festival international de formation Juniors.

RESTIONS (indrc-et-Lolrc)» -.où: 1971
20, 2 î, 22 Août 1971 LE HAVRE < Seine-Maritime) M. Gerbault R.. 70. rue des Docks. Tours.Festival cantonal.TOURS SUD-SANITAS5 septembre 1971

• Indre-et-Loire)

UNION MUSICALE DE LOURDES
Le Comité d’organisation du Con-

cours national de musique du 10 et
11 Juillet de Lourdes a décidé pour = 
des raisons majeures indépendantes — 
de sa volonté l'annulation de cette r:

Pour les Sociétés de Musique CHEFS DE MUSIQUEmanifestation.S.C.T.T.V. TRANSATOUR E
du « Centre - Ouest » confiez-nousVISftSY s

l’Agence officielle de la Confédération Musicale de vos REPARATIONS deDE PARAITRE = .France propose un séjour à Paris de trois jours = TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOISdu’ •* CommandantDeux œuvres =
Jules SEMLER COLLERY.avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec 51) Aux Editions CHAPPELL : TRAVAIL GARANTI

Interlude symphonique sur unguide, tour sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un
thème breton « Dors ma BrcLa. = Toutes fournitures d'instruments neufs et occasions =repas par jour. Possibilité d’organiser une soirée au gne » ; convient pour la division 
supérieure.

2) Aux Editions ESCHIG :
Grand choixaux meilleurs prixthéâtre, sur demande SPrélude pour piano (division ex-

prix de: 118 Frs (groupe de 40 personnes cellence).au 1 E" DESCHAUX 79. NIORT Iminimum). DISTINCTION
Tél.: (48) 24.34-67 =I 40, rue St-JeanPour tous renseignements : Nous sommes heureux d’appren­

dre que Al. Roger ïloutry, Grand _
Prix de Rome, professeur d'harmo- — «=
nie au, Conservatoire National Su- —
pérlour' de Paris, vient Ue sc voir S
attribuer' le Grand Prix de la Mu- ^
slquc S\ mphonique de la SACEM. ~

Et que M. ('hi)toliuo, directeur du 
Conservatoire de Belfort, vient de —

S.C.T/LV. TRANSATOUR
REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES34, Rue de Lisbonne - PARIS-Sème Lie. 183

= 9, rue de la Visitation Tél. (99) 30.34.48Téî. 522-83-37
recevoir la médaille du Mérite Na- ^nmnimmnüiiHiiiimmiiiiiiiimimmiti'.minmmnnmumiiinumiiHiit^tional.

Noa félicitations les plus vives a
M, Boutry et M. Ciapolino.
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La Sainte Cécile de la Musique 
de la 2ème Région Aérienne 1DEMANDES D'EMPLOIS

■ Excellent clarinettiste diplômes, 
sérieuses réfër. CHERCHE emploi 
et logement assür. Ecr. journal s/ 
le No 868 qui transmettra.

■ 1er prix Conservatoire tuba, trom­
bone . 5 ans 1/2 de musique. Ville 
chef-lieu cle départ, et profess. dans 
les écoles, RECHERCHE place chef 
de musique. Ecole de musique, mê­
me avec emploi complémentaire. 
Départ. Gironde et limitrophes. Ecr. 
au journal sous le No 869.

TOULOUSE - MIDI - PYRÉNÉES (318m.)
5BAL CHAMPÊTRE DE JEAN BENTABERRY

(Tous les 15 jours, le dimanche, de 14 h. 20 à 14 h. 40)
i« .JUIN 1971 :

l.e Corso Blanc, polka-marche, H. Tellnm : Fine Mouche, 
schottisch. Fé.ix Minet ; Brillantine, mazurka pour Cornet 
(Soliste : Albert Calvnyrac) Adrien Adroit ; Belle Inconnue, 

Singe .-Vert, quadrille, Olivier Métra.

A l’occasion du 25èmc anniver- filé de R, Fayculle et se terminait,
«airo de sa fondation, la musique par un autre dèillé, non moins dy-
do notre 2cmc. Région Aérienne, ré- namlque. intitulé a Paris Le Bour-
gion que commande le général de dl- get», de Pierre Vincent, le talen-
vlslon aérienne, P. DelachcnaL avait tueux chef. Les hautes autorités
désiré célébrer lé souvenir anniver- militaires et aériennes prései.'.s ne

des ménagèrent point leurs félicitations
pas, à leur sympathique et excellent

chef.
M oa Puis l'on so dirigea vers lé mess

nior^étlon^mffl ^rndtés "^à^vénir de lft base aérienne et pour y dé-
Kfunî guster un excellent menu céclllen,

SÏVtmrnteiro ou îSï notn P réparé avec soins et servi en de
1rîmnCcnmarSeie ïhef de musîcme bellcs ct Sondes salles, fort ogréa-
le SuSi?5Snént PiSre vSSnt blement aménagées, en lesquelles se 1C Nbus Vûnies^Kïv.t^d’cdford^ra^cm- J*»»*»* les hautes personnalités 
blés devant le mes$ de la Base Aô- V£™îuiiC
rienne 104. au Bourget, placé sous ^
le haut commandement du colonel ^
Jéna et pour y entendre un excel- fu roCXrt «1° ? ai i ™} Sli
lent concert. Là. lé chef de mu si- ?,ipnïïr nvmfonSl ?o16 .,°/fî.cieU^s
que, le sous-lleutcnant Pierre Vin- Î-I SL? £ nLSîJ&l
cent, nous présenta sa belle forma- 
tlon musicale et militaire en un beau
concert, comportant un programme «Ü'
do choix. Il était 10 h 30 du mà- 
tin. En ce programme figuraient des SJ J?QUSfLiSfiSoeuvres de Johannés Brahms, de Dé- {“JJ}sa Grande tenue, ses 
siré Dondeyne, de Jacques Devogel, s**«rwi
de Sidney Torch, de Jean Gallet, nos aÏ iV - ‘compositeurs bien connus. Il débu- re* tambours ec clairons en tete. 
tait par l'audition d*un Joyeux dé- Capitaine F. BOYER.

§• •v
*

sa Ire de Sainte-Cécile, patronne 
musiciens, qui, no l'oublions 
avait des alï«:s. valse, Gabriel Ailler ; Le 

Marcel Bléger. .
27 JUIN i«71 :

Courte et lionne, polka. Gabriel Ailler: Rosée du Matin, 
schottisch. Roger Coitcux ; Charme discret, mazurka, Roger 
Colteux ; Gitaua, danse espagnole, Fernand Andrleu ; Le bran­
cardier stoïque, quadrille, Edouard Lacombe.

11 JUILLET 1971 ï '
El Paséo. pasodoble, Georges Razigade : Fiorclla, schottisch, 
Louis Moisello ; Fêle militaire, mazurka pour trompette. 
Alexandre-Sylvain Petit : Vallées d'Alsace, valse. Robert AyhCS ; 
Le Roi du Jour, quadrille, Pierre-Noël Labole.

25 JUILLET 1971 :
Ma Muette, polka-marche. E. Coquelet: Souvenir de Lima- 
(Surdons, schottisch, Alfred Bérlot ; Vlolctta. mazurka pour 
clarinette (Soliste : Armand Médous) F. Deycher : Karlta, 
valse. Georges Razigade ; Marceau, quadrille, A. Corbin.

i
. ■ Professeurs (couple) cuivres et 

cordes • 1er prix de Paris et Pro­
vince. Très sérieuses réf. CHERCHE 
emploi temps complet titulaire. Di­
rect. Ecole de Musique et Prof. Ecr. 
journ. sous le No 870 qui transmet­
tra.

■ Musicien diplômé du Conserva­
toire de Paris : violoncelle, solfège 
trombone, serait intéressé- pat- la 
direction Ecole de Musique, Harmo­
nie et Orchestre. Ecr. ail journal 
sous le Nô 872 qiii transmettra.

-'•> 8 AOUT Î97.T :
Pêché. Mignon, polka-marche. Victor Gentil : La Grande Iza, 
schottisch. Antony Lamotte ; Lès Ilouzards, mazurka militaire, 
Gabriel Parés : Alméria, valse espagnole. Louis Bajùs : Les 
Sega s-Bourbon, quadrille créole, J. Barres - G. Parcs.

22 AOUT 1971 î
Antoinette, polka, X...: Les Gorges du Drapn. schottisch, 
F. Damlan : Blanche, mazurka, X... ; Micheline, valse, X... : 
Alexandrie, quadrille, X...

5 SEPTEMBRE 1971 :
Brunet te. polka. Auguste Bosc ; La Poule à son Coq. schottisch, 

. E. Marsal : Discrète, mazurka, Auguste Bosc ; Gentil Minois, 
valse, F. Romain ; Brcimus, quadrille, X...

19 SEPTEMBRE 1971 î
Cornemuse, polka, Marcel Bléger: Kinmcllne. schottisch. Mar^ 
ccl Bléger ; Panache et Pompon, mazurka militaire, Fernand 
Andrleu . Simple et Jolie, valse. L. Bajus ; Fête Villageoise, 
quadrille, X...

■ 1er Prix Conservatoire de Nan-* 
cy, enseignant piano, solfège, cher­
che emploi stable. Région indiffé­
rente. Ecr. Mme Jacqueline AL­
LARD. 92. avenue Général de.Gaul- 
1c, MAISONS-LAFFITTE (Yveli. 
nés).

.•i i

%

PETITES ANNONCES
Payables d’avance à raison de 3 F la ligne de 32 lettres 

signes ou intervalles + TVA OCCASIONS

■ A VENDRE ptnno FOCKE en 
bon état 1 clarinette si b, état neuf 
1 casier à musique, et siège palis­
sandre. Ecr. au journal sous le No 
871 qui transmettra;

■ DOUBS, Ecole Municipale Mu­
sique. recherche pour rentrée sep­
tembre, professeurs violon violon­
celle, trombone, cor. pouvant éga­
lement enseignei solfège dans éco­
les primaires ou de musique, em­
ploi temps complet, place stable, 
sérieuses références exigées, con­
cours sur titres ou épreuves, cur­
riculum vitæ détaillé. Ecr. au jour­
nal sous numéio 867 qui transm.

Toute lettre destinée â un cor.
respondant portant un numéro
devra, pour être acheminée, être
obligatoirement accompagnée d'un
TIMBRE-POSTE. ■ Fanfare céderait à un prix in­

téressant. vingt costumes bleu ma­
rine en bon état, bande rouge au 
pantalon. Ecr. Fanfare. Municipa­
le - 71 BLANZY.

OFFRES D’EMPLOIS
■ La ville de CHÀTEAUBRIANT

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES(44> recrute : un chef de bureau suc
■ RECHERCHONS instruments 
d’occasion ■ cor mi b, trombone, 
basse. Faire offre à M Roger VAL. 
LIN • Harmonie de CHAUFFAIL- 
LES - (Saône-et-Loire).

titre, deux contremaîtres d’ateliers 
sur concours. Emplois réservés à 
musiciens d’harmonie : cuivre - bois. 
Renseignements et candidatures â 
adresser au secrétariat de la mai­
rie de CHATEAUBRIANT (Loire-

■ Ville de LUXEUIL-LES-BAINS 
(Haute-Saône, 11.000 habitants), re­
cherche musiciens libéré service mi­
litaire, capable assurer cours de 
solfège et d'instruments à Ecole do 
Musique (préférence flûte et trom­
bone), emploi de bureau â la mai­
rie et logement assurés.

Les articles de cette rubrique sont insérés sous ta 
responsabilité du président de chaque Fédération.

Le Jury avait proposé à chaque 
chorale classée dans un des cinq 
groupes, un chœur Imposé. La chan­
son populaire française y tient la 
place de choix dans d'heureuses har­
monisations de Marcel Çorneloup et 
Claude Tailkcre. On y trouve aussi 
un chœur de Lucien Jean-Baptiste 
sur une poésie de Verlaine ct deux 
chansons alsaciennes «Les neuf fil­
les » <haruïonlsée’piir Georges Aubri- 
ncl) ct «Je m'en vais sur la mon­
tagne » (harmonisée par J.-Paul 
Baümgartner). Parmi les 25 chœurs 
choisis présentés par les chorales au 
jugement du Jury, ori note encore de 
nombreuses transcriptions de chan­
sons populaires à côté d’œuvres de 
Régis, Onorati, J.-Ph. Rameau. Bee­
thoven. Daray, Boller. Flancl, Dell- 
bes et d'autres.

Cinq chorales (CES, Pfeffcl de 
Colmar, lycée polyvalent de Saint- 
Louis. institut de l’Assomption de 
Colmar, lycée municipal de Salnte- 
Marie-aux-Mines et Manécantorie de 
l’école des frères de Mulhouse), 
groupées « promotion de Sèvres », 
ont présenté, hors concours, pen­
dant les délibérations du jury, des 
œuvres de Gustave Doret, Fr. Pou­
lenc, Roland de Lassus, Raymond 
Iiouchcnr, Georges Brassens. Jean 
Planson. Jules Weyer et Claude De­
bussy.

Le choix de toutes ces œuvres fait 
apparaitre le souci constant des 
chefs de chœurs de revaloriser le ré­
pertoire de leurs chorales.

Après une séance de travail tenue 
le matin par le Jury et le comité 
d’organisation, le concours se dé­
roula sur la scène du théâtre muni­
cipal de 14 à 18 h. en présence de 
nombreux parents, éducateurs et re­
présentants des autorités scolaires, 
municipales ct départementales.

Le critique musical qui a assisté 
à un concours public doit s’abste­
nir de toute appréciation personnel­
le et se référer aux décisions du 
jury.

Atlantique). DIVERS

ALSACE
CHORALES

■ Copies, transpositions, harmoni. 
sations, variétés, Ecr. M. G. BLANC 
Les Mousseaux . PONCHARTRAIN 
(Yvelines).

■ L'Harmonie Municipale de ST- 
FLORENTIN, recherche musiciens 
clarinettes, saxos, trombones, bas­
ses. Un emploi dans le bâtiment, 
l’industrie et l'administration sera 
réservé en priorité à tout musicien 
qui en adressera la demande au 
maire de SAINT-FLORENTIN (89). 
Un poste de jardinier est vacant 
à la ville.

■ Harmonie du Centre OUEST, 
ville proche de l'Atlantique, recli. 
musiciens confirmés (flûte, cor, 
trompette.cornet ou bugle). Pos­
sibilités d’emploi dans centre hos­
pitalier ou administration munici­
pale. Ecr. au journ. sous numéro 
873.

S Confiez vos travaux harmoni­
sation, orchestration, â un spé­
cialiste. Devis sur présentation 
manuscrits. F.-P. LOUP, RO­
QUEFORT-LES-PINS (Alpes 
Maritimes), timbre réponse.

L'œuvre de Rodolphe Pflimlin continue. 
Hier, & Mulhouse, 23ème concours 
de chant scolaire de l'Association des 
Chorales d'Alsace.

/ ?'
■ Recherchons musiciens et clai­
rons dans les professions suivan­
tes : soudeurs, ajusteurs, outil- 
leurs, soudeurs, perceurs, mécani­
ciens auto, maçons, charpentiers, 
couvreurs-zingueurs, agent de sé­
curité. Ecr. au journal sous le nu­
méro 865.

■ Harmonie Municipale de COM­
PÏEGNE (1ère div. 1ère sect.) re­
cherche pour son Ecole de Musi­
que, rentrée sept., profess. de cor 
dlïie et basson, assurant place de 
chef de pupitre â l’Harmonie. Ecr. 
à M. Guy MAGNY, Salle Nicolas 
(60) COMPÏEGNE.

Une ombre pesait lourdement sur 
le 23ème concours de chant scolai­
re, organisé hier à Mulhouse par 
l’association des chorales d’Alsace : 
celle de Rodolphe Pflimlin, fondateur 
en 1948 de ces joutes chorales, dé­
cédé le 22 décembre dernier dans sa 
quatre-vingt et unième année. L’an 
dernier, à la même époque, à peine 
remis d'une grave maladie et marqué 
par elle, il eut dans son allocution 
de clôture du 22cme concours ces 
mots : « Je souhaite à mon succes­
seur la satisfaction ct la Joie que 
J’ai eues moi-même pendant 22 ans 
au contact de cette Jeunesse chan­
tante ».

Par l’action qu'au sein de l’asso­
ciation il a menée Inlassablement 
pour cette « jeunesse chantante » 
Rodolphe Pflimlin a contribué au- 
delà de sa mort, au renouveau du 
chant dans les écoles et à l'éduca­
tion musicale de la génération mon­
tante.

Nous sommes allées le voir qitel- 
ques semaines avant sa disparition. 
Il nous apparut lucide et d'une im­
pressionnante sérénité. Il savait que 
cette maladie, la première vraiment 
sérieuse qu’il eût â subir dans sa 
vie, serait aussi la dernière. Il nous 
entretenait encore (ou déjà) de 
« son » 23cme concours.

Il croyait à la cause du chant 
choral dans les écoles et à la né­
cessité d’une éducation musicale des 
jeunes. C’est l’héritage spirituel qu’il 
a laissé à son équipe et tout parti­
culiérement à son successeur â la 
présidence de l'association. M. Alfred 
Mocrlen.

CONCOURS

■ ALES (Gard), Ecole municipa­
le de musique : Prochainement ou­
verture d’un concours pour le re­
crutement d’un, professeur de trom­
pette et solfège tous degrés. Ecr. 
au Directeur, Mairie d’ALES (30).

■ Isère, Ecole Municipale Musi­
que, recherche pour rentrée sep­
tembre, flûtiste ou clarinettiste, ■ Harmonie région Sud-Est re­
enseignement dans écoles primai- cherche Directeur pouvant assurer
res, CEG, Ecole Musique, solfège, cours dans les écoles de la ville et
instruments, emploi temps com- direction de l'Harmonie et de son
plet, titulaire, place stable, sérieu- école de musique. Ecr. au journal
ses réferences exigées, concours sous le numéro 874.
sur titres ou épreuves, curriculum 
vitæ détaillé. Ecri. au journ. sous 
numéro 886.

■ La Ville d’EPINAL recrute par 
concours : 1 clarinettiste, emploi 
à temps plein. Indice 202 - 342 pour 
cours écoles primaires, école de 
musique, soliste à l’Harmonie.

ü l’Harmonie Municipale de COR- 
bie ‘80> recherche musiciens trom­
pettes. trombones, basses dans les 
professions" suivantes : tourneurs, 
ajusteurs, ouuHeurs, perceurs et 
toutes professions concernant la 
métallurgie. Possibilités de loge­
ment. Ecr. à M. le maire de 
CORBIE (Somme).

® IMPHY (Nièvre) 5.183 h., 12 
km de NE VERS, recrute : un ad­
joint technique (tous services), un 
chef d’équipe d’OP, un conduc­
teur d’auto P.L. et deux OEVP. 
Candidature et curric vitæ à adres­
ser d'urgence à M. le maire -se- 
crétaria t général.

C’est après 18 h. que ces décisions 
furent proclamées au cours de la 
distribution solennelle des prix.
LA DISTRIBUTION DES PRIX

Le nouveau président M. Alfred 
Moerlen. entouré des membres du 
comité d’organisation ct du jury 
lua d'abord les hôtes d'honneur dont 
MM. les adjoints Erbland et Fort- 
mnnn, Vogt. représentant du sovis- 
préfet : Rudloff, représentant de la 
municipalité de Thann ; Vloland. 
président du syndicat d’initiative : 
Arnold, administrateur du Théâtre 
municipal, et le délégué de la Chor- 
gcmeinschaft de Leonberg - Stutt­
gart. Il rendit alors un émouvant 
hommage au dévouement, à la com­
pétence et aux éminents services de 
son prédécesseur et promit au nom 
de son équipe de continuer dans la 
vole que Rodolphe Pflimlin leur 
avait tracée. En souvenir du cher 
disparu, il demanda à l'assistance 
d'observer quelques Instants de re­
cueillement pendant lesquels la m:i- 
îiéranicrle île l’Ecole des Frères 
chanta un émouvant cantique reli­
gieux sous la direction de frère Ado".- 
plie Kern.

a Hôpital Maternité (71) LA 
CLAYETTE recrute par mutation 
employé homme répondant aux 
fonctions : chefs de bureau clés 
hôpitaux sans condition d’ancien­
neté ; adjoints des cadres hospi­
taliers, comptant 8 ans de fonc­
tion dans ce cadre : secrétaire d’ad­
ministration de PA.P. de Paris ; 
chefs de section et secrétaires ad- 
ministra tifs de i'A.P. de Paris, 
comptant huit o.ns de fonction 
dans cet c-mploi ou ayant atteint 
le Sème échelon. C.V. â adresser 
avec demande d’emploi au maire 
de LA CLAYETTE (71) (Priorité

Nous tenions, au début de notre 
compte rendu du concours d’hier, 
rendre cet hommage de déférence et 
de gratitude au disparu.

. sr.-

E. B.
VINGT-NEUF CHORALES

Vingt-neuf chorales scolaires clu 
Haut-Rhin, groupant 1.350 élèves 
d’écoles primaires, de collèges et de 
lycées, venant de toutes les réglons 
du département, ont assisté hier au 
concours. Rien de changé par ailleurs 
ni dans l’organisation traditionnelle 
de la journée, ni dans la composi­
tion du Jury formé de quatre spé­
cialistes avertis du chant choral. MM. 
Ammann, de Bâle, le docteur Mau/., 
Paul VVidmer ct Zind (Mulhouse) et 
présidé par M. Joseph Muller de Col­
mar. M. Albert Ehrmnnn. de la 
Confédération Musicale de Fiance, 
assumait la présidence d'honneur.

Une commission de dames. Mmes 
Alfred Moerlen, présidente, Raoul 
Pflimlin. Aimé Mosor. Joseph Mul­
ler. lîolan Kuater, auxquelles s’est 
jointe l’active secrétaire du comité 
d'information, Mme Mendelin, avait 
â apprécier la décision et la présen­
tation do chaque groupe.

aux musiciens».

B L’Eeoîc Municipale de Musique 
d’ALBERT VILLE (Sa’-üie) 18.000 
hybifcmLs, reri ute, sur titres, poui: 
la rentrée .scolaire prochaine, un 
professeur de violon et de solfège 
jouant également du uombone â 
coulisse. Possibilité, de logement à 
titre onéreux. Salaire à i7ieure- 
année, sécurité sociale, situation 
intéressante. Adress. candidatures 
avec C.V. a M. Edmond CESAR!,

M. l’adjoint Fort-mnnn remercia le 
comité d’organisation, le Jury et le 
personnel enseignant. S’adressant 
aux enfants. Il les exhorta à «gar­
der le besoin on eux de chanter ».

L.e président du jury. M. Joseph 
Muller, complimenta les maîtres et 
les élèves de leurs succès, donna lec-directeur de l'Ecole de Musique.
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tore du palmarès et procéda à. la 
remise des prix et des récompenses.

& . Groupe il - ('lueurs & deux voix
éxales (écoles primaires) :

U Ecole de filles de Rtxheim, 45 
exécutants. Dlr.: Sœur El Isa. bien - 
«0 F - Sème prix de présentation plus 
disque.

2) Ecole mixte de ftanspaçh-le- 
Bas. 25 exécutantes. Dlr. : Albert 
Schermesser. Bien - 60 F ï disque.

3) Ecole de filles de Soiiltz. 24 
exécutantes. Dlr. : Sœur M Clémen­
tine. Très bien. - 70 F - Coupe Der­
nières Nouvelles.

EV • ‘

CENTRE
VICHY "ri

Symphonie Vichyssoise 
(Concert du 18 avril 1971)

Bien que la température printa­
nière de ce dernier dimanche inci­
tait à des promenades champêtres, 
c'est devant une salie du théâtre 
Valcry-Larbûud abondamment gar- 
n'î que la Symphonie Vichyssoise 
a donné son dernier concert avant 
l’ouverture de la saison thermale.

Il était honoré do la présence de 
MM. Frélastre, conseiller général ; 
Ourccyre, maire-adjoint ; Carlier, Ju­
ge d’instance : Peuchet, président; 
d'honneur, et Rolin, directeur de 
la Société Musicale ; André Hclin, 
secrétaire général de la Fédération 
Musicale, du Centre et directeur, de 
notre Harmonie municipale : Marcel 
Corre, président de la société *. Pou- 
jol et Forestier, vcic-présidents.

Nos musiciens exécutèrent avec, 
brio un programme fort bien choisi 
par M. Victor Dutérfcz. directeur do 
la société. Il nous permit d’applau­
dir Mme Janine Elyna. soprano : 
MM. Charles Lévy et Jourdan, violo­
nistes ; Henri Tliévenln, au piano ; 
quelques-uns des meilleurs solistes 
de l’Harmonie municipale et de la 
Société musicale, et l’ensemble par­
faitement préparé pour ce concert, 
vigoureusement applaudi par des 
auditeurs ravis, traduisant ainsi leur 
satisfaction.

Le concert terminé, les musiciens 
se retrouvèrent dans la salle Fermi- 
na Marquez du centre Larbaud pour 
un vin d'honneur.

4 J Ecole mixte de Nouwtller. 34 
exécutants. Dir.: Hubert Hoff. Très 
bien - 70 P . Vase Chorale Harmo­
nie 1850.

5) Ecole primaire de garçons de 
Hirsingue. 30 exécutants. Dir. Char­
les Pfeffer. Bien - 60 F - disque.

7) Ecole dé garçons et de filles de 
Leymon. 35 exécutants. Dlr. : Claude 
Pelltgénêt. Bien _ 60 F - génie prix 
de diction plus disque.

8) Les Petits Troubadours, Insti­
tut de l’Assomption de Colmar, 58 
exécutantes. Dir. : Sœur MarieJo- 
séphe. Très bien - 70 F . challenge 
M. le préfet.

Croupe IV Coeurs A trois voix 
égales (premier degré) î.

9) Ecole de-filles (centre) de Cer- 
nay. 65. exécutantes. Dir. : Sœur Jus- 
tinlsnne. Très bien . 70 P . 
prix de diction - objet d’art.

10) Ecole de garçons Vlllehaute 
de Gucbwillèr. 36 exécutants. Dlr. :

. Albert Dro. Bien . 60 F . disque.
11 ) Entente Chorale des écoles de 

Bisèl. Fcldbach. Mocrnàch. Ruedcr- 
bach, 55 exécutants. Dir. : Paul Er- 
hard. Bien - 60 F - disque,

32» Ecole «La Forêt» de Witten- 
heim, 50 exécutants. Dir. : François 
Scheicher. Bien . GO F - disque. En­
couragement) .

13) Ecole mixte de Biesheim, 35 
exécutants. Dir. : J.-L. Schmitt. Bien 
- 60 F . disque.

14) Ecole de garçons de Moosch, 
35 exécutants. Dir. : Edouard Rlcth. 
Très bien . 70 P • Vase Association.

15) Institut médico-pédagogique 
«Le Phare». Hlzaeh. .24 exécutants. 
Dir. : Alfred Anheim. Très bien - 70 
P _ challenge de M. le prés. Rodolplr 
Pfllmlln.

16) Collège Sainte-Ursule, Riedis- 
heizn, 35 exécutantes. Dir. : M.-O. 
Knlbiehly. Bien _ 60 F - Coupc de 
présentation. (Encouragement).

17) Ecole de garçons de Stelnbach, 
30 _exécutants. Dir. : François Kener. 
Très bien . 70 F - Vase dé Sèvres of­
fert par le ministère derj Affaires 
culturelles.

18j Ecole des-Frères (classes pri­
maires), 65 exécutants. Dir. : Frère 
Adolphe Kern. Très bien - 70 F - 
disque.

(10) Groupe V - Chœurs à trois 
voix égales (Lycée et Collèges) :

19) Institut Son nenberg, Carspach. 
45 exécutantes. Dir. : Sr Seraphu. 
Très bien - 70 F „ Vase Association.

20) Collège d’enseignement secon­
daire <r Pfeffel », Colmar. Direction : 
Mlle Rirzenthaler. Bien . 60 F (en­
couragement) - prix de présenta­
tion - objet d’art.

21) -Collège- Sainte-Ursule, Riedis- 
heim. 25 exécutantes. Dir. : M. O. 
Knibieniy. Bien . 60 F . Coupe de 
présentation.

22» Collège d’enseignement géné­
ra:. Luttcrbacli. 80 cxéc. Dir. : Mlle 
Klipnstieh. Très bien - 70 F - Chal­
lenge ville de Mulhouse _ 2éme prix 
de diction.

(10) Groupe VI « Clueur il 3 voix 
mixtes (OEG et CES) :

23) Collège d’enseignement géné­
ral Masevaux, 60 exécutants. Dir. : 
Joseph Robischon. Très bien - 70 
F - Collection <• Tout l’Univers » of­
fert par le Livre de Paris, agence 
Mulhouse. 3éme prix de diction.

24» Lycée nationalisé mixte clas­
sique et moderne. Guehwiller. 25 exé« 
cutants. Dir. : Mlle M.-B. Meunier. 
Bien . 60 F • disque.

Groupe VII - Chœurs à quatre 
voix mixtes,

25) Collège d’enseignement secon­
daire « Pfeffel », Colmar, 55 exécu­
tants. Direction Pierre Schreibet. 
Trc-< bien 70 F - Va.sc Wuldtur Ste­
fan. Colmar.
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tir de 18 h. 45 : sauterie, do 19 h. 30 
à 22 heures.

Aux élections municipales de mars, 
les Ardennais ont montré en bien 
des communes qu’ils reconnaissaient 
les mérites sociaux de maints diri­
geants de la F.M.A. et de nos so­
ciétés. Ainsi le vice-président Renard, 
directeur de l’Harmonie de Haybcs, 
a été élu maire de cette ville : le 
vice-président Hnrbulot n été le 2émc 
élu (sur 3) du 1er tour, à Carlgnan ; 
le président Dorldou. de l’U.M. Re­
vinsse a été élu (avec 6 membres 
de sa liste, à Revin) : le président 
de l’Harmonie municipale de Vou- 
ziers. R. Vuadelle, a été réélu pre­
mier adjoint de cette cité. La F.M.A. 
leur adresse ses sincères félicitations 
à l’aube d’une saison musicale 1971 
qui s’annonce, en Ardennes, comme 
fort chargée et pleine de promesses.

Avril 1971 à la F.M.A.

gramme), avec de Saint-Saëns (la 
(Marche héroïque), de Paër : (la 
4ème Marche), de Wagner ; (là Mu­
sique funèbre), du Duclos, Samara, 
Liferman, Ganne, avec en inédit la 
Batterie-Fanfare reconstituée, et un 
ensemble de flûtes douces scolai­
res, le tout dirigé par M. Moscato.

G fret avec l’annuel gala musico- 
cinématographlquc : œuvres de Mas- 
senet («Scènes alsaciennes»), de 
Luiglni, («Ballet Egyptien»), de 
Wagner (marche do « Tannliauser » ) 
encadrés do défilés martiaux et pré­
ludant à la projection de « La Belle 
au Bois Dormant ». film inspiré de 
l’œuvre de Tchaïkowsky).

Kevin : Les harmonies de Revin 
et Convln. dirigées par MM. Du- 
céne et Adant ont exécuté de A. 
Thomas («Le Caïd»), de J. Strauss 
( « La Chauve-Souris » ). de Weber 
(concertino. Il clarinettistes). de Wa­
gner : (Marche des Nobles du «Tann- 
liauser», de F. Lehar; («La Veuve 
Joyeuse»), de G. Allier ; («Lugdu- 
mum » ). exécutions endiablées de 
marches françaises, anglaises, belges, 
scandées par les majorettes locales 
les « Alouettes ».

BOUCHES-
DU-RHONE

r-

Prenant la parole, M. Marcel Cor­
re salua les personnalités présentes 
et remercia les exécutants pour les 
délicieux moments qu’ils venaient de 
faire aux mélomanes. Il ex-passer
prima plus spécialement sa recon­
naissance aux nouveaux membres de 
la société : Mlle Lacroix. Mlle Bier- 
eeon, M. Lardon. M. Lévy et le jeune 
Marc Salmon.

Le grand voyage annuel 
de la Lyre Aixoise

La tradition du voyage internatio­
nal de la Lyre Aixoise durant les 
vacances de Pâques est maintenant 
bien établie.Après l’Allemagne l’an dernier, 
c’est la Belgique et la Suisse que 
les Alxois ont parcourues durant 12 
jours cette année.Cette valeureuse formation qui 
n’effectue pas moins de 92 services 
par an et dont la moyenne d’âge ne 
dépasse pas 17 ans. a déplacé 71 
musiciens qui garderont un souve­
nir magnifique de leur périple.

Tour à tour ce sont Bruxelles. Bas- 
togne, Arlon, Laroche puis Evian. 
Thonon et Genève qui ont été vi­
sitées.

Dans toutes ces villes défilés en 
tenue bleue, concerts en tenue blan­
che et réceptions se sont succédés 
pour le plus grand plaisir des audi­
teurs et le meilleur renom de notre 
Provence à laquelle nos représen­
tants ont fait honneur par leur pré­
sentation impeccable, leur discipli­
ne et la bonne qualité artistique de 
leurs exécutions.

Les chaleureux applaudissements 
qui ont ponctué les prestations mon­
trent à quel point l’auditoire était

Fort de ces succès et à peine ren­
trés, les dirigeants prennent déjà 
des contacts pour la sortie 1972 dont 
l’itinéraire sera le suivant ;

Allemagne : Tubingen, Stuttgart. 
Berlin.

Bavière : Munich. Santhoffen ;
Autriche : Oberdorf,
Avec, avant le retour, 2 Jours d’ar­

rêt à Perrugia en Italie.
Bravo la Lyre Aixoise, bravo le 

président Bouron. son conseil, scs 
directeurs et professeurs pour leur 
dynamisme, leurs efforts pour la 
propagation de la musique et tou­
tes nos félicitations pour leur réus­
site bien méritée.

*■':

S’adressant plus spécialement a 
M. Victor Dutériez, M. Corre rappe­
la sa brillante carrière. Il débuta à 
14 ans comme musicien à l’Harmonie 
de Beuvry. fut admis à la grande 
harmonie des mines de Nceux. puis 
fi*. carrière dans L’armée comme ser­
gent musicien, ensuite comme ad­
judant tambour-major à la Musique 
des troupes du Levant à Beyrouth, 
avant de terminer comme adjudant- 
chef. sous-chef de musique au 7eme 
Tirailleurs Marocains.

Depuis 1955, 11 est directeur ad­
joint de l’Harmonie municipale (ou 
il assure la partie de trompette solo», 
directeur de la Symphonie Vichys­
soise depuis 1957 et de l’Union mu­
sicale de Saint-Yorre depuis I960.

Ces fonctions et titres successifs, 
lui ont valu dè nombreuses distinc­
tions et récompenses.

A elles, s’ajoutait, dimanche soir, 
la rosette d’officier du mérite et du 
dévouement français.

A la demande du récipiendaire, 
elle lui fut remise, au cours de cette 
cérémonie privée, par le président. 
M. Marcel Corre. sous les applaudis­
sements de tous les présents.

Après l’allocution de M. Corre et 
les remerciements du nouveau dé­
coré. MM. André Relin. Ourceyre et 
Frélastre prononcèrent successive­
ment quelques mots pour féliciter 
M. Dutériez. complimenter les mem­
bres de la Symphonie Vichyssoise et 
les assurer de leur concours et de 
leur appui.

Chacun leva ensuite son verre à 
la santé du nouvel officier et à la 
prospérité de la société.

(La Montagne. 20-4-1971).
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Mois de transition entre la labo­
rieuse préparation hivernale de la 
grande saison musicale et l’aube 
de celle-ci (en mai), nvril a été cette 
année, relativement calme en Ar- 
dermes, en dehors des prestations 

Mon (lier nié où M. Gobillon a dl- obligatoires lors des réunions, con-
rlgé un programme éclectique al- grès de sociétés amies,
liant la musique américaine (tiChl. L’Harmonie des Deux-Vireux a ef- 
engo Jazz», autrichienne «Fantai- fectuè sa première sortie, avec les
sie tyrolienne »), hollandaise (« Wi- majorettes locales, à Pâques, avant
Ihelmine »). belge et française («La de faire ouvrir son bal du jour par
Vallée d’Ossau». «Marche franco- un orchestre viroquois d’accordéons,
belge » ). A Monthermé, après 2 ans de sol-

Vou/.iers : La Batterie-Fanfare : fege, 16 jeunes élèves de 9 à 10
« 2cme D.B. », « Au Pays Lorrain », ans ont été « examinés » par un Ju­
les trompettes : « Concertino », un ry présidé par le chef Gobillon et
accordéoniste et un batteur, jeunes il d’entre eux ont été Jugés aptes
musiciens : «Adagio ». d’Albinoni, à recevoir un instrument.
«Modem Story », et les 200 élèves. La Fanfare de Rocroi. sous la dl- 
majorettes, exécutants et chanteurs rcctlon de son chef. R. Stèvcnln. a
(dans des extraits de «Véronique») donné, au début du mois, un gala
se sont fait applaudir tour à tour de variétés, ù la M.J.C. locale,
dirigés par M. Déroche (musique) L’Harmonie S.N.C.F. de Charlevll- 
ct Mme Herbin (mise en scène). Îe-Mézléres s’est déplacée le 4 avril, 

I/Harnionle municipale de Sedan à Coulommiers. pour la fête des
à Florenviile (cavalcade d mi-Carê- vins et deg fromages et à Bla&ny
me), «Les Enfants d*Yvois» (aux pour la fête des Cités, le 12 avril,
calvacades belge de Florenviile et Ancien musicien de la Garde Ré- 
nv-usienno de Stenay) ont franchi publlcaine, M. Roger Roguin. retrai­
ts limites du département que l’Har- té à Carignon. depuis quelques moLs
rnonie municipale de Charleville- déjà directeur de la musique belge
Méziéres franchira à son tour cot de Muno, a pris en mains les desti­
tué pour aller au concours de Laon. nées de l’Harmonie « La Mouzon-
puls en Allemagne, dans les villes naise » (dont l’ancien chef. M. Lau-
Jumclles de Euskirchen et Dülmen, rent. exerce maintenant à Neufclia
ainsi qu’il fut révélé à son assem- teau (Vosges).

Groupe IX - Promotion ilv* sèvres : blés générale, prête à accueillir le A Rethel a été inhumé M. Arthur 
26) Chorale du CES « Pfeffel C*'l- congrès fédéra) ordonnais 1972. Grison. qui fut longtemps dircc-

mar. 58 exécutantes. Dir • Marie-José Celui de 1971 aura bien lieu à teur de l’Harmonie S.N.CJF. d’Ama-
A7.uUer. Très bien . 70 F - coupe Vouziers, le dimanche 23 mai, selon gne-Lucquy.
Maison Vioiaml. Mulhouse - 4éme une formule inédite : congrès, à Par contre, tous les musiciens ar- 
prix de présentation. - h. ; accueil et concert do socié- dennals ont appris avec plaisir que

27> Lycée polwaient da Saint- tes, à 10 h. : défilé et concentra- la violoncelliste rethéloise Thérèse
Louis. 35 exécutants. Dir. : A Klein- tîon- ù 11 *L 15 : arrivée des per- Pollet, qui obtint 4 premiers prix
mann Très bien 70 F - va-e Mai- sonnantes,- remise de fanion, dépôt au Conservatoire de Paris, avait en-
eon Gerrf-r - Mulhouse “ de gerbes, vin d’honneur à partir levé une médaille d’or en se clas-

28: Institut de l’AÀsômption Col- do ,11 h. 30 : défilés avec chars, à saut 5ème (sur 25) au concours
mar «Les Alouettes ». 50 exécutantes 15 ». : morceaux d’ensemble (5), a international de Florence (Italie).
Dlr : *;<rur Marie-Jo-sèphe Très bien ’ 56 45 • remise de décorations. Mais déjà les 1er et 8 mal ont
70 Y - coupc de diction * " concerts successifs par Fumay. Char- multiplié à l’envi les sorties des so-

29) Lycée municipal de . Sainte- leville-Mézieres, Nouzonvllle. à par- ciétés ardennaises.
Marie-aux-Mines. 45 exécutants. Dir.,
And»*é Valentin. Très bien _ 70 F - 

-challenge Mme R. Pflimlin 
- de présentation.

30» Manécanterie de l’école des 
Frères, Mulhouse. 49 exécutants. Dir,
Frère Adolphe Kern. Très bien - 70 
F . coupe ensemble vocal. Joseph 
Muller. Colmar _ 2ème prix de pré­
sentation.
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CHAMPAGNE ET MEUSE :

se s’était fait excuser, M. Bigotte 
étant absent de Reims à cette date.

En 1970. la Fanfare municipale de 
Bannes avait organisé un festival 
qui fut très réussi.

A la fête de Sainte-Cécile de 1971, 
il sera remis de nombreuses décora­
tions aux musiciens dont une étoile 
fédérale qui sera destinée a M. R. 
Truffaut, né le 12-11-1906.

Compte rendu de la Fanfare Municipale 
de Bannes

L’activité de la Fanfare Municipale 
de Bannes (Maime) ne .se ralentit 
pas ; sous l’impulsion de son prési­
dent, M. Henri Renon, maire de cet­
te commune, elle donne chaque an­
née, depuis 1921, un concert et une 
soirée théâtrale.

La dernière manifestation a eu 
lieu A Pâques 1971.

Au programme, il a été produit « le 
Requiem de Pont-sur-Yonne ».

On a noté à cette manifestation la 
présence de M. Amelin, conseiller gé­
néral de la Marne et des chefs de 
musique de :

Broussy-le-Grand, Avizc. Bergères- 
les-Vertus, Baye, Fromentière, Fer- 
brianges et Broyés.

La Fédération Champagne et Meu-

,~TV

-'-J

AUBE ET HAUTE-MARNE5eme Assemblée générale de la Fédérationp:
Le 25 avril 1971 a eu lieu à 

Reims, sous la présidence de M. 
Raymond Bigotte, l'assemblée gene­
rale do la Fédération des Sociétés 
Musicales Champagnc-Mcuse.

Cette réunion annuelle s’est te­
au Novotel-Tlnqueux. M. Bigot-

où il prit sa retraite. Mais resta au 
pupitre des trompettes d’harmonie 
Jusqu’à l’extrême limite de ses for­
ces en 1969. Il avait alors 78 ans.

Son activité était inlassable : non 
seulement il fit passer sa société 
en 1ère division, mais avec elle, il 
obtint 2 premiers prix au concours 
International de Nancy en 1952. De 
plus, il allait dans les autres socié­
tés apporter son talent et son dé­
vouement à toute épreuve.

Ses obsèques ont eu lieu à Bayel 
au milieu d’une foule nombreuse 
de Bayellois et d’amis. M. Nicolas 
Marquot, maire de Bayel, lui ren­
dit un vibrant hommage, car à tra­
vers la musique, il eut une remar­
quable participation A la cause pu­
blique. I/Harmonle de Bayel — sous 
la direction de M. Raoul Jacquot — 
chef de musique, exécuta plusieurs 
morceaux au cours de la cérémonie 
à laquelle de no»nbreux musiciens 
de la région assistaient.

Fasse que cette profonde sympa­
thie spontanément manifestée, at­
ténue la grande douleur de son 
épouse et de ses enfants. A qui dana 
cette douloureuse circonstance le 
bureau de la Fédération Musicale 
Aube . Haute-Marne présente nos 
condoléances émues.

Dcccs do M. Louis Schneider, ancien
chef de musique da l'Harmonie de
Bayel
Le 6 avril écoulé, M. Louis Schnei­

der, âgé de 80 ans. mourait à Bayel 
(Aube) apres une vie dont la grande 
passion fut la musique et dont l’in­
tense activité marqua non seulement 
sa chèie ville de Bayel mais toute 
la région. Il fut un «cas», tous 
ceux qui l’ont connu le reconnais­
sent ainsi. L'on peut dire qu’il fut 
un « modèle », ce mot n’étant que 
la définition exacte de ce que fut 
son existence où la musique — en 
dehors de sa profession aux Cris­
talleries do Champagne — tint une 
place qui ne pouvait être ni plus 
grande, ni plus brillante.

Il débuta à l’âge de 11 ans, comme 
petit cuivre, dans les rangs de l'Har­
monie de Bayel. 11 ne quitta plus 
sa chère trompette d'harmonie qui 
porta bien loin sa réputation. Jus­
tifiée par ses qualités d'instrumen­
tiste et de musicien. Bien qu'étant 
toujours resté amateur, il fut lau­
réat de plusieurs concours interna­
tionaux. Il dirigea la musique du 
109éme alors stationné au Luxem­
bourg. En 1945. il fut nommé ehef 
de musique de l’Harmonie des Cris­
talleries qu’il dirigea jusqu’en 1962

nue

ARDENNES Éditions HENRY LEMOINE
La vie de la F.M.A. en mars 1971

17, rue Pigalle — PAR1S-IXL'activité de la F.M.A. a été domi­
née par la résurrection, le 7 mars, 
dans les centres de Charleville-Mé- 
zJères <2 centres groupant 185 élè­
ves). Sedan (G8 candidats) et Re­
thel (25 candidats», des examens 
de division préparatoire A.

135 mentions en solfège et 44 en 
Instruments y ont été décernées.

Ces épreuves se sont déroulées a 
3a satisfaction générale et seront 
vraisemblablement suivies, fin juin, 
de la création d’un examen de di­
vision préparatoire (B). A l’échelon 
du chef-lieu de département, voire 
d'arrondissement.

De brillantes reprises musicales 
ont eut lieu dans tous les coins 
du département, notamment A :

Charleville-Mézières, <-n présence 
de Désiré Dondeyne (qui avait écrit 
et orchestré six œuvres du pro-

VIENT DE PARAITRE:
: Fantaisie caprice, pour saxophone alto et 

orchestre à cordes.
(Réduction pour saxophone et piano!
Suite pour trompette ut ou si bémol et piano 

BERTHOMIEU (M.) '.Bagatelle pour flûte et piano
; Improvisai ion pour trompette en ut ou cornet 

si bémol et piano 
DAUTREMER (M.) : Page en contraste pour clarinette et piano 

Premier souffle, pour clarinette et piano 
_ Sans peur, pour trompette et piano

ABSIL (J)

CALS (M)

D, BOH NO Y.
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JUIN-JUILLET 1971
CONFEDERATION MUSICALE DE FRANGÉ

/; 10
mn««. QUI voit, le nombre ue
ses élèves augmenter chaque an la ^ de oiuck. transcription
née. Personnellement, TV dn. Mario Montl ; l'ouverture de Zam.
tais le président leJ® g* deHérold; San Glusto, de Bl-r*^ «5»ær&bis£
CJUr4 d?«Jrf«^u «a., IC duo d< «u.**;
S^rmeCnt.M«nlâ%%§«^ S/ÆM un -S° 3é
en la belle salle des tetea de la weber un duo de CaruUi ainsisBftsW" dc F r-8veodlst,n«« s:ius=-ondu. æ -g-oîssis&rï-

Capitaine P. BOYER- M. Mario Mont,, «ni r.tro^^

L. gr.nd. édition .rti.tiQue *.1M« ^^V’ïï'taii.&i* dans un e« ££, 1« UrlUantM aurties ïjjg*£

.....Mü,r.nlu Tlrt 1,7, aI'ff'ie'sis&«
^&jKK8sS “2 * —— .s=hbSf« - ~w»? — s*sas

, tÆ Un moyen inédit et PMicace de constater. Nous -ttUcItons don ^s;Le fort beau programme présenté, falre counaitre leur .société tel est no- jeunes, venus dons JW»
«réparé avec soins et exécuté avec *“|ul qu-ont trouve et réalls-' le Jeu- ll8 y remplaceront Pjus t^ . '
«f* <»*■ cran de maîtrise, comportait avril les dirigeants de 1 Ave- anciens que nous félicitons nerïnterorltSfion d^uvrcs classiaues, dl^ler gvrn^y effet ils avalent gggïa»| de
modernes, chorégraphiques. toute. Invlté la nouvelle municipalité, les donnant ainsi un bel exe p
trés P-t.c de ce-« ucue J-jg*. <£«*£ de

l"icci-ûsm «assert «wr.
ÎSSHTASE uiSUald6 Æo.e S <3SS3&, *3?*S2.

ses efforts artistique par j«j Musique ainsi que les diverses for- g*n*™nc£attira l’attention de tous 
excellent sous-chef M. René Bl au . matlons de la Société Musicale, LJ “®trla nécessité pour nos. Jeun» 
wart oui Interpréta. dis-Jc. apres i» nubile avait répondu nombreux a sur uv de se perfectionner
«Marche Lorraine ». le Couverture cette Invitation et. après av^réjo^- dans^tude du solfège, ce leur redoublé de L. Gnnne : 1 ouverture ftVCC intérêt le président M. yron. aans » ^ «rendre un instrument
de la «Poupée de Nuremberg ». de cjard présenter la société, il na pas 5^Tftpmf>nle H demanda aussi auxilss&sæss fefeænnj sffeûvsss
SSiSS SœSSSfei isbas * btj» s#
oui charmèrent de nombreux audl sous la direction de M. Pichau- reÜ, • nuciauos mots. M. Poisson,
teurs. Cette 1ère partle instrumerr reiul professeur de de*mu- maire de VUlâbé. dit sa satlsfitfitJontalc, se terminait par 1 exécution de i5ntterie, directeur de 1 Ecole de mu ‘r.7olr bien vivante 1 amicale .11
^rÆ'»T^CcoSî| «^•Q,.wort ce Baudrier et Bon- £££»* «f —“ **[ 
de P- Cappé. L'aud1 toiro. oombreu nct pour instruments à anches . . jJJ récompenses suivantes furent
et fort satisfait, ne ménagea point jcuncs (9 cUirlncttes ©t l saxonim) aux musiciens, savoir .
scs applaudissements. Ce qui ame ^ magistralement interprété ces r»iolôme de la Fédération de 1 lieno un larae sourire... sur les visages £“vrcs %oxkS ia direction énergique Diplôme Michel. Pois-
de Lucien Bonnet, du^ sous-chef Be et souriante de leur professeur de J' Déslr6 Douady Régfe ^l\et
né Blnuvart et dc leur sympaimaue g pakoz. .«.«si. Marcel Duboz Alain, Mact Chris
président. M. Daniel Deray. _ r,l<» pour tromboncs lSacchl tinnCG Douady Dany. Vidal Michel-P Puis ce fut une vcmarauablc pré- nl)> Ces 3 élèves n ayant qu un an tlrm. dou ^ pédératlon : Saln- 
sentation du Centre chorégraphique d-instrument ont. prout ï espoir Claude, Duboz Patrice. Foin-
dc Vincerines. placé sous la haute ue i*on peut fonder sur eux et . Marc Lemoine J.-Pierre. Rai-
direction de Mme Bonhemc. une yileur indiscutable dc leur Pjrofes- ^ . Emile Bordcre Daniel. Blan-
»E“«t remarquable directrice, ™ M LcCoq. qui euselgne Égale- ‘Simicbette Gilbert, An-
K SVte® ro!=Vean*ra, saxo» ont ~ de aart Agj^Fg-»
œuvres chorégraphiques et.en les- faIre apprécier le tal^ht dcJ-‘M- M Médaille de la Confédération Mu- 
SîellS de jeunes danseuses, mani- Gaudin et dxl Jeune Kunz succès- : MM- Polsson Goor-
festèrent un réel et beau talenten sivexnent accompagnés par M. PaKo- Jilf Ameiin Jean. Leduc. Henri. Le-
cet art. attachant qu’est todBûse _ t c „IÏO Ue clarinettes par Alain Ménetrôt Georges. Ca-
classiaue. Un fort beau poeme de pouion et M. Pakoz a |e o«. Duboz Roger. .
Jehan Rictus «La Prfôre de la .Char blic par \n variété de ses thèmes et mus Charonais remit a M.
loue ». mis en muslaue parla valeur de 1 exécution. Duboz président de 1 Amicale., *aAbinoni et Interprété par Mlle Da — i.a Mareltc dos Anges (Gavaren. médaille d'honneitr de la Gonfédè-
nlèie Deray. la talentueuse et «ra ce) réunissait tous n^tru” St ion Musicale de France pour. J'*ssssr. œxsg ÆrswrA « rt»ü«"8»:. ...

SOcXei ont m* tant de «ri ’"1jàGSrsr^mSî.^sî ^sau; Œrx « gârsSi3 «« s™sss ifcSï^“Xiewfs dî; Xïndrt le morceau pour aatiafalre catteorte “^'"édÉraL de 1971.dîsn.0?s^fe «.•«, «sÆ
â?îe« g&ir’tosr^Æ s« ?la,^PÆiscde’à œïr,0"1 Tdanse moderne, deux excellente Ri»l- s0lrée et sC féliciter que sa commu- Povïr^ terminer cette belle matinée 
tarifes : Patrice Dumont et X5érar ne possédât cette société bit a viv an musicale l’Amicale exécuta avec brio 
Lousslne. La mise cn scen jgt te ct présente à toutes les manifes- ^^VcekiT suivants : La Marche 
assurée, très artistiquement, paï ua tâtions officielles. ,,,„onlr ^ des Gosses, arrangement de Meni-

BWïffÆ ^ iÆt SSSSSS-: '
2ssfra,ro- ^ rcdm,bK‘11 'M

Allain.PaaiUéur?co^osSur. Cette ’nvntria K.fstloai.a dc
^JStârt'SÂ attentif! « M^b«neerto en ré mineur pour 
manifesta -sa grande satisfaction par V|0jons <ie Mvaldl permit à MM.
de chaleureux applaudissements Ce gigrand et Tessier de faire Juger de 
grand gala annuel etait piace sous leur talent. Le Piftn vroPÂ-
ÿe X«f ra%%ïr— la “,e“tuc”se Mmc MM p I

sident actuel CMF. et d\i Maître Ro­
bert Jacquet, le talentueux compo­
siteur bien connu. Et Ion ne peut remercier et féliciter encore et

actifs et dis-

CHEF OE MUSIQUE
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisseROLAND CHAGNON

• .

mm ■ -ï

mChœurs sans accompagnement 
accompagnement d’orchestre de chambre ad Ub

NEUF FABLES DE MON JARDIN. Musique de 
Roland Chagnon. Texte de Georges Duhamel,
1 - La chèvre en prière (4 voix mixtes) 0,85
2 * Amertume du succès f4 voix mixtes) 2,00
3 - Bref dialogue sur les vertus (3 voix _

égales) . ••••• oju
- Concerto pour le vent du soir (4 voix

mixtes) ......................................... ........ -*
.; 5 - Détours de la vertu (4 voix mixtes) 1.10

- Dictée nostalgique (4 voix mixtes) 1.75
7 - Le cheval aux yeux brumeux (4 voix 

mixtes) ...... : . -. -> • — • • • • • • • • y 1 '
8 - Une perte irréparable C4 voix mixtes) 2,00

- Règle de la prospérité (4 voix mixtes) 0,85

BONNES CHANSONS D AUJOURD’HUI 
Harpionisation de Roland Chagnon :
Roland Chagnon a su innover en harmonisant 
pour les jeunes voix quelques chansons mo­
dernes de grande qualité.
— Cinq chansons d’Henri Salvador harmonisées 

Chœurs à quatre voix mixtes sans accom-

Les ,
REUNIS 

S4, rue des Archives, PAWS-3 
G C P. 76132 Tél ARC 62-50 
Se rA^mmander au journal

ou avec
••m-*-'

notre 
de tous les 
sement.my" ■ imm. •m cennet, 1*

k;
4. •. s

?$îlde6
1!
I

La
9

en

¥

pour 
pagnément.

paroles de Bernard Michel 0,85

.. 1.10 

.. 1.75

1 - Après nous,
2 - Dis Monsieur Gordon Cooper, paroles

et musique de Henri Salvador ..
3 - Maman, paroles de Boris Vian ..
4 - Tu reviens, paroles de Maurice Pon..
5 - Les Mousquetaires, paroles de Ber­

nard Michel ........................................
— Autres harmonisations à 3 et 4 voix 
compagnement sur des chansons de G. Van 
Parys, W. Scheffenberger, G. Becaud, P. Misraki 
et G. Béart. _____________________—

? 1,75

. . 2,00 
sans ac-

I et

F;.

P ALPHONSE LEDUC, 175 rue St-Honoré
PARIS-ifer - Tél. : 073-48-61__________
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ch?ï, Tcn^i°io d»
sxi1 srs»iaiïïï sSTSî
^Travalfle^ir infafclgaTale, ancien 
combattant. 11 avait suivi la_ m>ble 
tradition de ceux pour quii. l a“°^ Patrie s unissait a celui de ia 
Musique. La Croix de dévouement 
artistique et ■ musical avec palmes 
lui avait été remise il y *5“C|5}JJÎ années pour récompenser «°n .inlas 
sable activité en faveur de la mu­
sique populaire,

autant d’ardeur et 
notre cher ami

m te.- président, entouré des membres 
ci\: Comité Directeur, dirigea les dé­
bats.Al. Jantzy, présidenttrésorier, 
rendit compte de ia situaiion 1I> 
nanciere, très difficile du fait de 
l'aUîiinéutft tien des frais et du main­
tien. inchangé rf21JUiî> 1062..dcs sub- 
véhtlbhs ‘accordées.

Sur l’Intervention 
tic M. 'Gauthier, président 
Lance Cérès. à Vùnanimité 

représentées ont

IF;.
[

de la
très appropriée 

de l‘Ai­
les so- 
acceptés. à l ui 

clé tés représentées 
d'augmenter dc. 10 F par an la co­
tisation ' demandée jusqu a ce Jour. 
Une
soit 4.60 F.
i..

partie cîh cette augmentation, 
^.... 4:60 F. sera reversée çn -1972 a 
là Confédêr'yncr: Musicale de Fran- tfiche de 

le fassent avec 
de conviction que 
disparu.

Nous ne saurions trop remercier

awüsü.'ftfts
Charollais: Paul Poisson, mlitae «e 
Villabé : Boschcr. député-maire at. 
verv : Massuchcttl. secrétaire géné­
ral* de l’Union Départementale de 
l’Essonne': l’adjudant de «jndorme- 
rie d’Essonne: les^présldente des So­
ciétés Musicales de Gorbril-Cssonne 
et dc Meuuccy : le maire .d Echarcon 
et son adjoint : le president de 
l’ATV : Villion, directeur des Pompe» 
Funèbres Générales de Corbell-Esson- 
ni le curé de Villabé : les presi­
dents et vice-présidents d’homfè^ 
dc l’Amicale : les directeurs des éco­
les de Villabé ct dc Lisses: let,-ad­
joints et les conseillers municipaux 
de Villabé.

Un champagne d’honneur atten- 
Hnt* nos invités pour fetei digne 
ment ce quart de siècle si bien cm- 
ninvé ct nous ne pouvons tcrm.ncr 
ce compte rendu sans citer la gan- 
de -qatisfaction de tous les auditeu.s 
«Si m donnaient rendez-voxis. non 
seulement, pour 1 an prochain, n • 
aussi pour le cinquantenaire . \œu 
d’espoir et donc de longue vie a no­
tre belle Amicale.

CV.
Vaioiit'in.' secrétaire de séan- 

du compte renduccs. donna lecture ... .
de î’iissem’oîef* de 10T0. qui s était 
tenue’- à Châlons-sur-Marne.

rd. Boaum Indiqua !â position du 
servi-.des récompenses : }' précisa 
qu’une médaille paru les jeunes de 
m.uî» de 20 an- ayant 5 ans de pré­
sence dans une société musicale po- 
uulairy. avait été • créée, en confor- 
roHê du va*?.» émis iors de l‘assem­
blé v de i’auJiée dernière.

M. Ojïîain.- respofisablo dès assu- 
ronù'î .rompt? de la situa- ii engagea les

Jean RIBIS.
Président de la Fanfare Luchonnaise.

$rJ£8E
par M. BouffCt. elle déchaîna 1 en­
thousiasme des auditeurs. .

Ceux-ci paraissaient enchantes de 
cette soirée et Ils ne sc firent. pas 
prier pour répondre a 1^ invitation 
du sympathique présentateur M 
Faucher qui les engageait a venu 
boire le verre de l’amitié. !.. •• conver­
sations allèrent bon train ct le pré­
sident et le directeur de la société 
purent s’entretenir avec les nom­
breuses personnalités qui avalent 
honoré cette soirée de leur presen-

CMF : du

ILE-
DE-FRANCE que

œTOSM Daulel «ray:
directeur. M. Lucien Bon-ict: sops- 
dlrecteur. M. René Blauwart. et Mme 
Bonhêrac. directrice de la danse. 
pour leurs brillants efforts et les 
remarquables résultats artistiques 
obtenus en la belle et grande cité 
de notre banlieue parisienne au est 
Vincennes:

ranci-s
Uni de sa yjct-îon ;
SociétésM. I.eblanc, en - «on nom 

u i cU* ses collègues, MM. Canonne 
et. F. tvvnit-r, vendit compte du con­
trôle curHR avaient effectue en vé­
rifiant ‘ las écritures des différentes 
.section- tic îo Fédération. .. .La Fédération de- Sociétés aîusi- 
cales Cîlatnyagne-Meuse compte 
tuel• ornent 83 société.- fédérées-:

2o dans la Meuse. 03 dan» ia Mar­
ne ; cm irôn 3,000 musieîensî.

De nombreuses questions furent 
cours de cette réunion, 

un vin d’honneur, où le

s'assurer. et. en
Promotion dans la Légion d'Honneur 

1971 dernier. M.dyna-Marcef Enâwie^fennteux^ et
înique directeur c-t ®R"î?n*Sitel5Stttl- conservatoire Municipal de Mt si
que du 12èmc- arrondissement de 
Paris promu tout récemment çhc- 
vallcr de la Légion d'honneur,^rece­
vait de M. Roger Frey, mintetre d E- 
t-it la croix de chevalier. Cette Im­
pressionnante et cordiale rnîyltcf.7 
talion officielle se déroula en J 
grande salie des fêtes do la mairie 
du l2ème arrondissement. La pré­
sence de son distingué et bien sym­
pathique maire M. A. Darzacq. pré­
side nt-f on dateur du Conservatoire 

12ème arrondissement ; de .ses 
maires-adjoints : des élus de l ar­
rondissement: du bureau de 1 Atni- 
caîe des Parents d’élèves : des repré­
sentante de l’Amicale des membres 
d/ la Légion d'Honneur. drapeauen 
tète, et de hautes personnalités mu­
sicales parisiennes, lui donnait une 
grande allure officielle. Mme Marcel 
Enot. sa charmante épouse, chargée 
de l’enseignement de la danse clas­
sique en le dit Conservatoire, se 
trouvait aux côtés de sonépoux 
Cette émouvante remise officielle, a 
laquelle procédait M. Rogcr Frcj. 
fut suivie d’une réception offerte 
par la municipalité du 12ômc arron­
dissement. Elle réunissait autour de 
M Roger Frev et de M. Darzacq, les 
hautes personnalités municipales et 
musicales ct les nombreux amts. dé- 
sireux de témoigner leur vive sym­
pathie à M. Enot. le nouveau pro-

ac- Capitaine F. BOYER.
CC’En résumé, une soirée parfaite, un 
«couoht dTfîvenu de

l’amour dc la mu-

L'Esludîanlina d'Argenteoil

Le Cercle Mandolintste. division 
d’excellence de 40 exécutants, a don­
né un concert à la municipalité et a 
sc* membres bienfaiteurs le diman­
che 28 mars 1971 dans la nouvelle 
salle des fêtes d’Argenteull.

toujours surpris, quelques 
habitudes qu’on en ait. de J■ JfJ®* 
orchestral produit par ces Instru­
ments (mandolines, maiidoles et gui­
tares i lorsqu’ils sont entre les mains 
d’un ensemble tel que « LTEstudian- 
tlna ».

Le plaisir a été total pour le nom­
breux public qui emplissait la salle 
-olvvalente des fêtes pour le concert 
dc l’Estudiantini. Plaisir d autant 
plus grand que la perfection a la­
quelle- nous a habitué cette fojma. 
tion ne s'est pas démentie, «nÿgré 
un programme plus difficile dan.. 
l’exécution.

dre les 
joies que procure 
slque.

discutée,-; au
A 12 h.. .

champ a* j:o Taittmger fut a ! hon- 
étè rerv-i—dans. -1<> ' hall duneur. a VILLABE Le secrétaire, 

HENRY RenéNovotol.Un repas amical réunissant 61 
convives fut servi dans ce très mo­
derne établissement.

L'Amicale de Villabé (Fanfare-Batterie) 
a fêté ses 25 années d'existence 
La salle des fêtes de notre com­

mune était « pleine a craquer ». ce 
dimanche 25 avril 1971. jour ou no­
tre .société fêtait son quart de siè­
cle.

On est
Orchestre César Franck

En première partie, mal. « 4% ^'5,^1,*
Danse de Villabé (nous bixtdut „en. • • chef-adjoint dc la Musique 
tintent son concours). présenLx ses Do »aydiens de la Paix, s’est ren- 
charmantes élèves qui intciprétc - 16 nvrp a une répétition gè­
rent sticcwjivcment :. nèrale dc la société. .

Rosamund. de Schubert • Jjes celle-ci avait prépare
pées. de Bizet : Le Vol du B.i r JA1 1 n £.-nolx : l’Ouverture de Sé-

'cnVriS- m

Soua la direct cm «e^j h- ™sssr^uuÆ.« y- ^
Entant „ê rimr.

du

HAUTE-
GARONNE

y

comme mor-

Fanfarc Luchonnaise 
Nécrologie

C'est avec une profonde tristesse 
que nous, avons appris la mort de 
Jean Massanné-. pré-id.*nt de la Bat­
terie Fanfare e Lc>: Cadets du Corn* 
minvfh-: » de .Montréjc-au.

Animateur remarquable, d un de- 
exceptionnel notre ami 

tous ses nm-

Car si les morceaux proposés 
étaient pour le public agréables a 
et-tendre, faciles à recevoir, dui coté 
orchestre, les embûches techniques 
ne manquaient pas et les 
ont fait preuve d’une virtuosité Qt*J 

e incontestablement un grand 
le dernier concert.

Nous eûmes le plaisir d’entendre
Demone E Angelo. fantaisie de Hen-
rv Ben : Poète et Paysan, de bupp'-. 
tr.-nseription de Mario Mncloechl

inarqu 
progrès surmu

tenus par notre « CM 12 » 
concours de fins d’années d études

nel et 
F., de Wnèle.
PS m‘ Kr 'n».,, m «no

.vouement
savait communiquer a 
slc-iens l'enthousiasme, malgré les 
difficultés tjué rencontrent très sou- 

sot- lé tés m u s i ea les,

noire dévoué

vent nos-

AU <ï*mmmn»1
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'
; aolo. et termina, en espérant et sou- , do Clare Grunânum, suivie par une qu'elle n’avait pu assurer que quel-

battant que cette agréable forma- audition magistrale des «Scènes Al- quos répétitions,
tlon.ait un 1er prix ascendant dans sacicnnes ». de Mossenct. Nous y Le Dimanche 23 Mal î Un Pes- 
un prochain concours. entendîmes deux excellents solistes, tlval de Musique donnait à nou-

Mouchet, clarinette solo, et M-_de veau une grande activité à Clicliv-

:SSS£$i;«te Inactivité de mrchestre A Plectre Roger Roger, un talentueux compo- d’années.
CwnrS de !,anU,AC musiclJ;le , siteur. Intitulée « Mus le Oi Tlie Pour

dÔS malntc" Winds » (musique aux quatre vents)nant, apparaît positif. nous fit’ Une profonde impression
Le iS septembre IOjiO. A tù de- musicale. «La fête nuptiale ». une 

mande de la ,SNpï\ l’OAP assurait : belle œuvre de Ci m Urb’ut. termi­
na partie musicale de la remise des najt cette 1ère partie du program-
prlx aux élèves de in dernière prp- me. un outre Joyeux défilé pour

' on léfole é‘apprentissage, du harmonie et batterie, « Marching
eervicc électrique de Pantin. Thro Géorgie ». de C. Miller, ouvrait

îf3 r/'3îé* la 2ème partie du programme. L'Har-
SP1*9 les fêtes de fin dan- monie Interpréta, ensuite et avec

”?arQ^ee l)ar, xn} évene- art, Un extrait du « Te Deum » (un
*ttG?du depuis plusieurs se- indicatif de l‘Eurovision), de Marc-

î*Le s/.diçcl,î0 cnre«i8,îr$ c" Antoine Charpentier, une pièce his-£3**, enfln^ commcrciallaè et torique. La belle suite d'orchestre
200 exemplaires étaient 1iV pour le bien connue «Lé Roi s'amuse», de

-Plus, grand plaisir de tous. Ij6o Delibes. fut ensuite interprétée
Dimanche 17 Janvier, cest au ftvec une belle et grande musicalité.

Bourget que l’oiphestrc se produl- Et nous eûmes, en suivant, le grand , , , nooulation
^ demande de la munlcipaj plaisir d;entendre le célèbre « Concer- Nous né ^irlorls troti féliciter. 2tté;-de Noisy-le-Soc, qui organisait tino DOVir clarinettes» de C.-M. We- . Nous ne saurions trop lenciiei

• ce Jour-îa au restaurant panoraml- ber exécuté avec art et une belle Municipalité, son maire M. De-
que de r aéroport, son banquet an- maîtrise par l'excellent pupitre des champs ef son maire - adjoint
nuel qui réunissait 600 personnes clarinettes de l'Harmonie, entraînés chavgé des Affaires Culturelles

fc «RvW,
Dimanche 28 lévrier,- 18 h. 15,

J-OAP était è l'honneur sur les an­
tennes de l’ORTP. Eu effet Picrre- 
AIarcel Ondlier présentait 
mes élogîeux , le disque de l'orches­
tre. au cours de son émission « Mu­
siques pittoresques».

Piiis. c’est, au théftire municipal 
de Palaiseau que l'orchestre don­
nait un excellent concert, avec le 
concours de Jacques Pottier, de 
l'Opéra de Paris et dé Ray Pagot, 
des grands concerts. Hélas, les orga­
nisa texirs n’étalent pas récompensés 
de leurs efforts. Malgré une publi­
cité Intense, la salle était loin d'être

m
■ - ; ■

A ce Festival ont pris part :
— La Fanfare de la Régie Re­

nault ,
— La Bezonnaise de Bezons ; .
— L’Espérance Brevannaise de 

Brevamies
—• Les trompettes Audausiennes 

de St-Ouen ;
— La Dliuysienne de Clichy-sous- 

Bois et en société d'Honneur : 
l’Harmonie de Pantin,

Chacune d'elles, dans son secteur 
a été applaudie par un public nom­
breux qui marquait aillai .ses re­
merciements A la Municipalité de 
ce qu’elle avait organisé pour l'agré-

I
-

:’

en leurs difficiles, musicales et atta­
chantes variations et autres évolu­
tions expressives, par leur soliste : 
M. Mouchct, déjà cité. Et ce beau 
concert prenait fin par l’exécution 

' des célèbres accents du défilé pour 
tambour, clairons et l’Harmonie réu­
nis : «La Victoire ou la Mort», de

et M. Duval, conseiller muni-
eipal, l’organisateur infatigable de 
ces 2 journées réussies... Par cel- 
ias-cî iis ont morctré que 1 
se, sagement orientée est capable 
de réaliser de belles choses, grâce 
à une discipline bénévolement con­
sentie et que les Sociétés Musica­
les méritaient d’être-encouragées et

Y en ter-

Méhul. Mais Je ne voudrais pas ou­
blier de citer la belle audition, avant 
l’exécution du défilé final. de « Là soutenues — Au nom du Présidentgrande évasion ». une fort belle œu­
vre de Elmor Bernstein. Ce beau et 
fier programme était présenté et 
commenté par M. Deblèvre, très do­
cumenté. Et l’auditoire, nombreux, 
accueilli chaleureusement ce beau

de la Confédération Musicale de
France (CMF) le Colonel Charol-
lais a remis à M. Duval la médaille
d'Honneur de la CMF pour son sou­
tien . constant et. chaleureux en fa­
veur de nos. sociétés de Musique 
Populaires.

En conclusion de ces belles jour-

pleine.
48 heures olus tard, dimanche 21 

mars, salle Traversiére à Paris, c'é­
tait le 25ème concert, de gala annuel 
qui allait se dérouler devaut une

concert, aux allures diverses et tou­
jours très artistiquement exécutées 
par notre belle et vigoureuse Société 
Municipale de Musique, que dirige 
avec grand art notre talentueux ca­
marade le Cdt A. Dautricourt.

La vérification et l'essayage dés instruments avantnées, il serait souhaitable que par­
tout en France,, les Municipalités se 
penchent, comme à Clichy-sous- 
Bois, sur la Vie et l’Avenir des 
Sociétés locales et plus particuliè. 
renient sur les Société Musicales 
d’Amateurs, car ce sont bien elles 
qui donnent vie et grande anima­
tion aux fêtes saisonnières. Sans 
nos sociétés Musicales que seraient 
ces Festivités ?

Colonel CHAROLLAIS

salle fort bien garnie dans laquelle 
on remarquait de nombreuses per­
sonnalités de la SNCF. A l’orchcs-

l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise COÜESNON : 41 En instru­
ments de musique il y a la qualité et la perfection

Je dois ajouter que ce brillant 
concert de gala était placé sous la 

tre s’étalt Jointe la Chorale UAICF haute présidence de M. Georges Gor-
de l’Aulnoy, commune de Boudy. sé. député-maire de Boulogne-Blllan-
bien dirigée par la Jeune et valeu- court : de M. Gérard de Vassal, mai­
re use Evelyne Roy. Mlle Vincent, fil- re-adjoiut. chargé des Afi aires cul-
le du président, se fit applaudir en turellcs ; du commandant J. Semler-
dansant Idylle, morceau enregistré 
sur le disque vendu d’ailleurs avec 
succès à l’entracte.

Cette matinée se terminait par nous devons remercier, une fois de
, «h vin d’honneur, au cours duquel plus, le cher président de La Bou-

M. Palxin. président, général do l’UA lonnaise. M. G. Le Duc et sou pré-
ICF, remis à quelques sociétaires la sident-adjolnt. M. Cl. Gauthier dont
médaille de la Fédération des Soclé- 
'tés. Musicales de l'Ile-de-France. Nous 
avons regretté l'absence de ;M. le Co-

• ê m
la perfection c’est COÜESNON”, 31 rue du Maroc

Co’.lery, président de notre grande 
CMF. et de M. Maurice Brun, prési­
dent de la FM d’Ile-de-France. Et

Paris 19° Tel. 206-69-80
Vérification et 1er essai par un TECHNICIEN

plus que de Jouer Liszt et Chopin, 
elle en n compris la poésie, le style 
sans cesse adéquat à l’esprit de

pour la propagation de l’art musical.
Nous retrouvons les mêmes per­

sonnalités à un repas servi au Foyer 
des Anciens et offert par le Comité 
de l’Harmonie. Inutile de décrire 
l’ambiance de cette soirce. car les 
traits d'esprit, les anecdotes et pe­
tites histoires salées de MM. Lafond 
et Jopln ont largement contribxté à 
détendre la partie officielle et so­
lennelle de cette journée. Et c’est 
avec regret que M. Jacqüiet devait jeune elôve, - symbolisait la recou- 
conclurc en remerciant à nouveau naissance du talent qu’elle met au

le dévouement à la cause de la mu- MIDIsique populaire aide à maintenir la 
belle valeur artistique et musicale 
de notre grandp Société Municipale 
de Musique, dirigée par son dévoué

l'œuvre Interprétée, une sonorité al­
loue! Charolîais, secrétaire général 
de In Fédération, empêché, à qui se_

lant des plus fulgurants éclats aux
plus infimes délicatesses. Elle nous 
a fait vivre avec le Rêve d’Amourrai* revenue cette agréable mission. et talentueux directeur le comman- 

-- -hSM. seta&me&jst-le-s mois, passent. dnnt A. Dautricourt. Nous dirons
ma:s i activité né se ralentit pas : encore que La Boulonnaise. est clas-
le 13 mai. concert dans le square sé? en division d’excellence au sein 

- MauriOe-Gardette : le 27 mai. con- de notre grande CMF. 
ccrt dans le square Ferdlnând Bru- Capitaine F. BOYER.

:V>* no ; ie îO juin, concert dans le squa- . 
re Montsouris,

BEZIERS un délicieux moment de môme
Les Etoiles du Rail qu’avec l'Etude numéro II et lu Po-

Aux Etoiles du • Rail de Béziers le 
premier grand prix aux festivités 
carnavalesques de Coursan. la Lyre 
CessenonaLse obtient le premier

.lonai.se en la b de Chopin. Le bou­
quet de flétirs'rquè' lui remis* sa plus

CLICHV-SOÜS BOIS service.de renseignement musical.toutes les personnalités fédérales et 
municipales pour les marques de

grand prix d'interprétation.
Les 4, 10 et 11 avril, devant une 

foule considérable,-s'est déroulé le
. I,a fin du mois de Juin ne sera 
pas de tout repos, puisque l’enregis­
trement- d’un second disque est pré­
vu entre le 15 et le 23 juin aux stu­
dios Fathé de Sèvres.

La présence au programme de Ro­
bert Delepaule. contrebassiste, 1er 
prix du Conservaloire de Paris et

« La DHUYSIENNE » Fanfare et
sympathie témoignées à l’Harmonie 
de Florange et à son président.

ses Majorettes.
traditionnel carnaval de Coursan 
organisé et orchestré avec maestria

Malgré un temps maussade et professeur au Conservatoire de Vn-menacani la pluie. Clichy-sousJBois 
vient de passer 2 jours importants 
pour les Sociétés Musicales et les 
Groupes de Majorettes.

lenciennes restait dans le cadre vou-par le Foyer Léo-Lagrange et par 
leurs sympathiques dirigeants.

Intercalés parmi les chars tou­
jours pTUs nombreux et* pimpant- cle- 
fraicheur ef d’originalité,-nous avons- 
remarqué les gracieuses évolutions., 
des Majoi-ettes de Coursan. de Salle- 
d'Aude. les .Marinettes de Port-la- 
Nouvellç, les Etoiles du Rail de Bé­
ziers, les musiques de Ccssenon, Nar-‘ 
bonne. S'allé-d'Aude; Port-la-Nouvelle • 
èt Coursan.- .........................................

Un éclatant succès au llème concertEt 1? 2« juin, c'est VAmicale des lu par les organisateurs de cp con­
cert. La mission de Robert Dele-de gala

, L'Ecole Normale de Musique du 
Bassin Houiller a réussi une fois de

anciens élèves de l'école de Louvres 
(école de formation des cadres «t paule était, avant tout crédit per­

sonnel. de faire connaître et aimer 
plus à faire .salle comble pour son SOn instrument. C'est ainsi qu'il r<%u- 
néme concert de gala dimanche 4 
avril à Freyming-Mevlebacb. Le fait 
mérite d'être souligné car si Pense!,•

cadres supérieurs de la SNCF» qui En effet, sous le patronage de
n demandé le concours de l’orchestre 
à Plectre pour clôturer son assem- la Fédération, de nie-de-Frane.e et 

la Présidence de son Secrétaire Gé- nit autour de lui quelques dizaines 
d’élèves qui lui posèrent à tour de 
rôle des questions très pertinentes

bléft générale.
Enfin, les vacances sei-ont là... bien néral le Colonel CI-IAROLLAIS. la

Municipalité a organisé : Le Sâinc- gnement de la musique est une cho­
se. la mise au point d'un concert 
qui dépasse largement le cadre de 
l'audition d’élèves, en est une autre. 
L'école veut d'abord que la mise au

concernant la contrebasse à cordes. 
Il illustra cette très intéressante

venues, mais de courte durée, puis­
que les 18 et 19 septembre 1971. c'est 
à Besoin (Italie) que l’OAP se pro­
duira dans le cadre du festival in­
ternational de la mandoline.

di 22 Mai : Un concours de Grou­
pes de majorettes. Ces Sociétés ac­
compagnées de leur Fanfare, ont 
obtenu un grand succès.

discussion par des extraits de Bach. 
Stravinsky et naturellement la célé-- Parmi les- applaudissements et les 

confetti, - toutes, les - jeunes filles ri­
valisèrent d'adresse .et les musiciens 
de vaillance sous un soleil retrouvé. 
Le choix final s'avéra très ‘difficile, 
lnais là ‘ Lyre Cessenonalse. sur un 
SaîMt-Cyi' exécuté - magistralement, 
enleva le premier prix-d’interpréta-

br. Marche des Eléphants du Car­
naval des Animaux de Salnt-Saéns.point d’un programme avec plus de 

109 participants (orchestre, chœur, 
solistes, élèves) soit un objet d’ému-

Getto activité prouve que la man­
doline que l'on croyait morte, ne 
1 est nas. Au contraire, elîe à ten­
dance à retrouver une certaine vo-

La présentation des Ensembles et Cette Innovation dans un concertdes costumes était impeccable. fut très appréciée du public. La se-
Lcs évolutions : les Exécutions de lation vers la musique. Elle y est condc partie permit à Robert Dele-parvenue si l'on tient compte dufigures et le maniement dcs ba­
guettes ont enthousiasmé les spec­
tateurs qui ne ménagèrent pas leurs 
applaudissements à une belle et 
saine jeunesse qui se donnait lit de 
tout son dynamisme.

paule. avec l’interprétation du Con-gue... qui, espérons le, ira t n gran­
dissant. public venu nombreux.

Une semaine avant cette date, un
certo de Dragonetti de démonter les 
possibilités techniques et l'ampleur 
de l’expression de la contrebasse àA. H. • tion et son chef M. Sanjou. le pre- Jury présidé par M. Lafond et réu­

nissant MM. Bellion. vice-président : 
Boitel. vice-président de la commis­
sion artistique et directeur de l'Har­
monie des HBL, et Klam. sous-chef, 
s'etait déplacé afin de classer l'or­
chestre d'accordéons de l'école. Les

mier prix de direction. Nos sympa­
thiques Etoiles, quand à elles, surent 
forcer l’admiration du public et el-

cordes qui est rarement Jouée enLe grand conceri de gala d? «La Bou- solistes.
lonnaise », de ce dimanche 25 avril Un autre grand moment de ce 

concert fut sans conteste l’exécutionles reçurent le premier grand prix 
général do ces festivités.

Notre groupe cheminot, bien diri-. 
gé par Mlles F. Banon et E. Caron.

dernier 1971.
du Concerto de Curt Malir pour ac-Le REVEIL de Blan.c_Mesnil ob-L? fort beau programme que lions 

«1irait «La -Boüioxmaiâe». le di­
manche 25 avril, en matinée, en la 
«aile du Théâtre de : Ouest Pa: i-

cordéon-solo et quintette • avec, en 
soliste Bertrand Rlcske. diplômé du 
Centre Pédagogiqu'' de Paris. Le so­
liste sortait des sentiers battus et

tint un 1er prix à l’unanimité. musiciens firent une excellente im-Lcs BLEUETS DE GONESSE se hisse, chaque. Jour vers de nouT 
.veaux sviccès et. nous sommes persua­
dés que nos jeûnes filles pbrtéront 
"bien haut les couleurs de notre’ville 
et de notre club lors des prochains

pression sur le Jury puisque celui- 
ci les classa en division supérieureobtint un 1er prix a l'unanimité.

sien, à Boulogne-Biîlaiicr-urt, n-us 
lit encore apprécier sa belle valeur 
musicale et sa grande tenue artis­
tique. Ce programme débutait et en

La DHUYSIENNE de Cliehy- B. Beau résultat certes qu’il faudra révélait a une partie du public que
•so us.B ois obtint un lcr prix et la la sensibilité et la musicalité appar­

tiennent aussi à l’accordéon. La clas­
se d’accordéon possède là un ambas­
sadeur qualifié et convaincu. Nous 
devions d’ailleurs retrouver Bertrand

concrétiser l'année prochaine en par­
te» ulc nouvelle et jeune Société : 
Les. C'ulots' de la Ville du Bois ob-

tlcipant aux concours organisés pardéplacements à-Saint-Etienne. Mont- la Confédération.pelUcr. Paris -et -Saint-Girons-- auguise de prélude par : la « Marche 
des bonnets à poils ». le gai défilé 
militaire, ave' tambours et clairons. 
Puis commença l’audition des gran­
des œuvres traditionnelles, écrites 
dar le style musical clanique. La 
tré intéressante «Ouverture de 
Mrt-». de R. (Hérisse, ouvrait- le feu 
sonore et musical. Puis, vint l’exé­
cution de la « Welsch Rhapsodie ».

C'est ce même orchestre qui ou-tini eUc aussi un. 1er prix, alors cours des mois quL suivent. vrlt avec un indicatif intitulé Lor-
Rieske dans un Caprice d.* Jacques 
Mcndel et le difficile Feux de Joie

raine et composé spécialement par
Paul Semler-Collery. Nous y retrou­
vions là l'hommage de l’auteur à la 
Lorraine et au pays minier qu'il 
connaît bien en rappelant dans cet 
Indicatif le thème de sa Marche des

de Marcel Azzola.MOSELLE ET Cette soirée aurait semblé inache­
vé-' s’il n’y avait eu la présence de 
la Chorale Chantecîair de Lucien 
Lncour. La chorale est un des fer­
ments les plus riches de l’éducation 
musicale. La plupart de nos Jeunes 
enfants découvrent la musique ou 
chantant et l’expérience pédagogl-

Mineurs do Lorraine. Le présidentMEURTHE-ET-MOSELLE Rlcske devait d'ailleurs saluer cette 
délicate intention de Paul Semler-
Collery de meme qu’il remerciait les
nombreuses personnalités présentes. __

M. Rleske passa ensuite la parole que de Lucien Lacour est des plus 
à M. Deroubalx, directeur de l’école, vivifiante. Drt plus une sensation de 
qui exposa rapidement les grandes fraîcheur, un accent poétique direct 
lignes de l’activité croissante de son et touchant, une sincérité absolue, 
établissement, scs projets, dont en hostile à toute complication factice, 
particulier celui de fortifier l'au- telles sont, les qualités peu commu- 
tenne de Freyminc-Merlebach. ncs de cette chorale. La première

L’orchestre d’accordéons retrouva partie était consacrée à trois avran- 
ensuito son chef. M. Ch. Paucnik, gements d* César Geoffra./ dont. 1 e- 
dont la direction précise et sans sur- criture a trouvé le chemin de tant 
charge permit d'entendre la déliclcu- de cœurs. En second nous décou­
se ouverture de Martha de Flotow. vrlons un» antre physionomie c’ç la. 
La Pie Voleuse de Rossini qui ou- Chorale Chantecîair : la réalisa .ion 
vr“ la seconde partie du programme, scénique. Oui n’a pas vu et emen- 
fut incontestablement l’œuvre mai- du l'interprétation de pièces moaer- 
tressc du programme do l’orchestre. nés comnv te Polnconncur dos i.i- 
La preuve on était faite que le ré- las de Serge Galnsbourg ou le oe- 
pertoirc svmphonlque ne souffre pas itérai Castagne tas de J ii. un- 
de la transcription quand elle est peut s'en taire qu’une petite idée, 
exécutée par des ensembles de va- Due à l’initiative de Jactjue* hor<<, 
leur. C’est l’orchestre qui devait élève du cours de perfectionnement 
d’ailleurs terminer la soirée avec la de l*Ecol° Normale de Musique du 
Vallée Maudite du regretté Mcnl- Bassin Houiller, nous écoutions > n- 
chettl en qui .NT. Deroubalx devait suite une magnifique intevprvtütiuu 
saluer un ami fidèle de l’écolo. de Yesterdny de Mac Cartney

La partie pianistlquo était confiée un groupe vocal do i-arçons aux vt>i\ 
à Hélène Cocq-Amann. d cours su- équilibrées et Justes. ,
Vérlcur professionnel du Conserva- Ce n’est que tard, dan - »a « » | 
toire régional de Metz ot professeur que M. D nouba-x rem'*relu le» uom- 
â t’icole. Hélène Cocq-Amann a fait breuses personnes venues des quatre

(
l’Harmonie Municipale depuis la li­
bération et dit en concluant :

« M. Jacqüiet, vous avez dignement 
mérité ces distinctions pour 25 an­
nées de présidence, par votre inlas­
sable dévouement à la cause de l’art 
musical, pour lesquels vous consa­
crez, je le sais, la majeure partie de 
vos loisirs. Au nom de la Fédération, 
je vous adresse M. Jacqüiet, le té­
moignage de toute notre admiration, 
de notre reconnaissance ».

C’est alors que le président fédé­
ral épingla la médaille d’honneur de 
la Fédération pour les 25 années do 
présidence.

Ce fut ensuite M. Jopln qui. avec 
sa verve habituelle, souligna le mé­
rite de M. Pierre Jacqüiet et lui re­
mit la médaille d’honneur de la 
Confédération Musicale de Fiance.

Enfin M. Arnould, député-rnalre, 
au nom do la municipalité, adressa 
ses plus vives félicitations au réci­
piendaire qui remercia les personna­
lités, tous ses collègues du comité 
et musiciens pour l’œuvre accomplie 
en commun. . ,

Excellente Journée eu définitive

VANDOREÜ Harmonie Municipale do Florange 
M. Pierre Jacqüiet, président de l'Har­

monie Municipale b l'honneur à l'oc­
casion du concert de printemps 1971
C'est en présence de M. Raymond 

I,ufond, président de la Fédération : 
de MM. Jopln et Boitel, vice-prési­
dents de la Fédération ; de MAI. Ar­
nould. député-maire et Wahrhelt, 
présidents d’honneur do l’Harmonie 
de Florange : do MM. Bauer et Bro- 
sius. adjoints ati maire : de plusieurs 
conseillers municipaux; des prési­
dents des sociétés locales et d’un 
nom',ira ix public, que l’Harmonie, 
sous la direction de M. Robert Mul­
ler donna le dimanche 25 avril 1971 
son ptetajer concert de printemps.

Le concert s’est déroulé d’une fa- 
■ çor parfaite c-t le public a vigoureu­
sement applaudi les diverses presta. 
lions, en particulier les solistes MM. 
Duval, Gonella et Berger qui se sont 
distingués au cours de leurs exécu­
tions. Ilg reçurent d'ailleurs les fé­
licitations des dirigeants fédéraux.

A l'entracte. M. Lafond fit l’éloge 
de M. Pierre Jacqüiet, président do

< ;<
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très beau: Blois vient d'offrir un
concert oui a remporté un cèa. En voici l’intéressant progran*-
m Lés Saltimbanques j ouverture) ,0e 
Louis Ganne ; Granada (célèbre Pa- 
so-Doblc), d*ÀugU9tta Lara: viemw 
Chante et Danse (fantaisie aar 1opé­
rette! . de Johann Strauss ; Tin IJf- 
rangement sur la comédie musical* 
«Le inonde et notre amour s, do 
Charles Danven. Dans les Ruo» 
d'Antibes (célèbre marche dans le 
style «Nouvelle Orlêanss de Sld- 
ney Bèchet; Fanfare, de Giovanni 
Gabriel». 2 Plèces de Johan Pe^. 
Fanfare Royale, de Johan 5*^22le concours de l’ensemble de cuivres 
du Conservatoire de 
Gilbert Molsand) . Petite Suite, J*® 
Jean Filleul, dons n* 1 Gavotte, n' 2 Pavane, n 3 Me­
nuet. n- 4 Passepied ; Aïda_(«randO 
fantaisie sur l’opérai, de Giuseppe

ti '■•U
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V.

Clarinette
^îrfoÆWUar^es. etc..., 
Etudes pratiques des gammes 
Le Clarinettiste (méthode) ■ . •
La Clarinette Classique en 4 volume»

LOOCKWOOD
STIEVENARD

Verdi.
CHARTRES

Volume À

de présenter, en l’église Salnt-Al- 
gnon. un remarquable concert splr 
rituel, Au pupitre J.-M. Biret. ex- 
chef do musique des Fusiliers Ma­
rins, animateur de l’éclectique pro­
gramme ci-après -

1) Souvenir, de Castel Gnndolfp 
(orchestre). J.-M. Biret; 2) 
lem en Or, N. Schexner, C. Rivât.(cantique». J.-s. 

4) Offer-

M. GRETRY13 Air
14 Première tristesse

« • *.« i,a a.4 m

. . .. R. SCHUMANN• • < - * •-»
V ? •• • • • J. KUHNAU15 Menuet

N. CHEDEVÏLLE 
’W.-A. MOZART 
1VL PINOLET de MONTECLAIR 

.. V. GAMBARO 
P. TCHAIKOWSKY

....... J -X. LEFEVRE
........ ... Th. KULLAK_

...........................M^.Fr.1 BLASIUS

16 Rigaudon, ..
17 Menuet • *•••« » -f.i • •
18 Allegretto
19 Menuet
20 Landler .
21 Vieille chanson française

w__  22 Andante ........
CHAMBONNIERES 23 Dimanche matin, 

24 Andante ..
iO Sarabande

3) Repos en Die 
Bach, soliste B. Gohier; 
toire, Donjon, soliste R. Cliavance, 
flûtiste; 6) Ave Maria (Duo). Pal- 
siello, solistes Mmes Roucheyrolle, 
Michel : 6) Bergers et Mages (mé­
ditation sur un vieux Noël), S. Rous­
seau, solistes MM. Gérard Ktikl inski» 
violoniste, et André Taupln. violon­
celliste ; 7) Le Roi des Rois (chœur), 
J.-S. Bach.

2ème PARTIE : ,
1) Notre Père (chœur), Rlaislcy- 

Korsakoff 2> a) Prélude, bi feêré- 
nndo (dos Scènes Bohémiennes). Bi­
zet, solistes MM. Bernard Horaoscoo, 
Yves Dourv clarinettistes ; 3) ç.ru- 
elflx. Fauré soliste Bernard GOmer;
4) Cantique de Racine, G. 
solistes Mme Bedais. Mlle Marly Gtel- . 
zc; 6) Pièce V. C. Franck, soliste 
M. Peiger. hautboïste ; 6\ Sübtuuni. 
T. Dubois, solistes Mme Bedais. M. 
B. Gohier : 7) Les Béatitudes (extrait 
de la Sème K C Franck, soliste Mlle 
Mady Gleize: 8» Tout i^nversest

Mrto'niflcenoj (chœur)#

H. PURCELL
.................. ! *’.-!• R. SCHUMANN11 Song

12 Mélodie
25 Grazioso • • « • 4 m ê • • m

Volume CVolume B
N”

MwFr. BLASIUSBEETHOVEN 1 Andantlno. L. van M. YOST2 Àrioso. J.-S. BACH 
.J.-X. LEFEVRE 
. Th. KULLAK 
, EL WOHLFAHRT 
. Fr. KUMMER 
.J. MATTHESON 
. D. STEIBELT 
. J..X. LEFEVRE 
. W^A. MOZART 
. L. vr.n BEETHOVEN

_____ G.-Fr. FUCHS
... J..X. LEFEVRE 
.. M F. MENDELSSOHN

3 Menuet ... • « i
4 Adagio

4 5 Romance5 Chant de. la forêt .
6 Chant de la nuit .

. J.-S. DEMAR 
J.-X, LEFEVRE6 Menuet

7 Lento ...
8 Sarabande J.-M. LECLAIR7 Menuet

Ch. GOUNOD8 Andantino * 9 Sérénade ............ J. WANHAL

.. K..M. von WEBER 
J..S. BACH 

..K. STAMITZ 

.. J.-X. LEFEVRE

9 Mélodie 10 Sicilienne
10 Ariette 11. Alla Polacca•• • • è « «

11 Romance 12 ValseFr. BERR12 Cantabile y • «> 13 LandlerL.-A. KOZELUH13 Romance •.* 14 Marche. J_L. ADAM 
. J.-B. CRAMER 
. R. SCHUMANN

• • •
14 Hongroise 

Ariette 15 Allemande .15 16 Rondo .. Fr. BERR 
. J. PRANZER 
.. J„Fr. BURGMULLER

16 Berceuse • • 17 Landler. J.-S. BACH 
. M.-Fr. BLASIUS 
. G .-Pli. TELEDIANN

* h » • • • • 4 • • « 4 4 4
17 Musette ... .......... 18 Adagio

19 Tarentelle ..
• * plein de sa 

Mendelssohn18 Scherzetto .... ».. . « »>... •.. » « . « ««. «• —•19 Largo . -.
20 Grazioso

«• • • « I •a I ••••«««• I « G-Fr. FUCHS 
Fr-Th. BLATT

ARGENTAN
Uno soirée féerique21 Andantino I. PLEVEL Quand Argentan monte un spec­

tacle, toute la ville y participe et
3ccemi^quo1 nous^^ôns applaudi _. .

Autour de Me Vünal *maire. 1.200 personnes avalcnt trou- 
vé place dans la grande salle des fê­
tes ôn avait dû refuser des places...
1 n est vrai qu’il existe à Argentan, 
un noyau culturel vivant et ^vain­
cu, dont la compétence na cl égaie 
aue le dévouement.
Q J.-P. Bouny a fl sa disposition un 
orchestre étoffé, auquel vknt s ad­
joindre une chorale, peut-etre en­
core jeune, mais pleine^ d ardeur. 
Cela représente en tout 120 exécu­
tants. dont beaucoup sont solides, 
et entraînent u*« moins oxpérltnen-

.Volume D

J. -X. LEFEVRE
K. BAERMANN7 RondoK. CZERNY 8 Larghetto ............ .. • • •

10 AndanteaconGvarîazioni •*. î* ÏSSbSS1 
H Humoresque ..........A^DTOMK

M. YOST ..J.-S. DEMAR2 Allemande
3 Rondo ... G.-Fr. FUCHS

........ I. ALBENIZ
J_H. FIOCCO4 Tango .

5 Allegro
6 Espérance 12 FantaisieH. KLOSE

DEGREClarinette et Piano
4Adagio ..

Douce chansonALBINONI
AMELLER »•étéAria 4*4BACH 5Solo de concoursBOUSQUET 4 *Bagdag .. .. .. 

Chanson anglaise —
4.4CALMEL 2 tés.• *

Mme M.-F. Bouny est une maî­
tresse de ballet de grand talent, 
qui sait inculquer à ses élèves le 

du rvthme et de la phrase mu-

CLASSENS 3Humoresque 1» Le printemps ... ~.
Sylphide .. ......
Concertino en ré bémol

«•«
2» w

CLERISSE 4 sens
sicftle- . . iÀjoutons-v les talents de costu* 
mière de Mme Dudragne, du théâtre 
du Châtelet, qui réalisa près de ccnç 
costumes d*un goût parfait, dont cer­
tains auraient fait pâlir de grands

4 •DEPELSENAIRE 3Fièvre *4 3» zoologique ..
Sonatine en fa mineur ..
Rapsodie provençale 
Concertino .. •• •• *• •• . v

moment musicaux, clarinette seule

Petite suite 4» w* •4 • 4>• I.

EXCOFFIER 3 couturiers.GROVLEZ 6 . t d'ailleurs laMme Dudragne 
mère de Mme Bouny. Heureuse 
conjonction... Ce n’est pas tout I SI 
Argentan possède son compositeur, 
elle a également, la chance d avoir 
à sa disposition un commissaire de 
police poète. M Saletés.

Tout cela coiffé par une munlcl- 
palilè qui n’a pas ménagé ses effort» 
pour réaliser des décors somptueux 
par l’intermédiaire de ses service» 
techniques. „ ,

Nous connaissons des familles ou 
les cinq enfants sont tous musicien»

DeuxLOVANO 3
6mpiè2SPb?ôvês Vae^z failles), ilarinetti*si bémol : Ora- 

ziOsO - Cantabile . Giocoso - Allegro vivo - Inter 
. Scherzetto (chaque numéro est vendu séparé-

MAILLOT
NIVERD L.

mezzo 3
ment S*•Sicilienne et allégroPASCAL A. Furtivement • •

3QUEEAT
STRADELLA Air d'église €AndanteVALLIER 2

Premiers bourgeons 
Eveil et primcsaut ..

4.»VERGNAULT
3VIGUIE ou danseuses.Tristesse .........................................

Aria •• .. • • •• • « •* * *
Concertino 3 clarinettes et piano

WÜRMSER 1 A consulter le programme, on,» pouvait craindre les longueurs...
Il n’en fut rien tant il était équi­

libré. varié et bien dosé.En guise d’ouverture, « Jéricho », 
ce vieux spiritual dont M. Fernan­
dez sut chanter la nostaîcic avec 
beaucoup de chaleur à la trompette 
alternant avec in voix claire do Mlle

r.hDEPELSENAIRE

directeur de l’hôpltal-hosplçe, qui 
la recevait dans la cour de 1 hospice.

Au premier rang de l'assistance, 
on pouvait remarquer la présence 
du directeur et de son épouse et de 
MM. Boutiron. conseiller municipal; 
Toublet, secrétaire de la Philharmo­
nique. Le père Vernoix, aumônier 
de l’hospice, etc. , . .

Sous la direction de leur chef 
M. Wagner, les musiciens interprétè­
rent sept morceaux qui ravirent les 
nombreux anciens assis dans la

attentifs aux fenêtres des bati-

tre également le secrétaire de la sec­
tion locale du «Souvenir Français». 
L& aussi sa disparition sera dure­
ment ressentie et le Comité de Ros- 
selange gardera de lui un souvenir
reconnaissant. „ , . ____^Au nom de M. Lafond. président de 
la Fédération des Sociétés Musicales 
de Moselle et Meurthe.ct-Moselle, que 
Je remercie d’avoir voulu se joindre 
aujourd’hui à nous, au nom do La 
Lorraine et du Souvenir Français, Je 
vous prie Mme, de croiro â toute no­
tre sympathie dans votre grande 
peine et d'accepter nos très sincères 
condoléances. , ,, ,

Quant à vous, mon cher président, 
Je vous dis notre profonde reconnais­
sance et vous adresse les adieux 
émus de vos amis de La Lorraine 
et du Souvenir Français.

Ici société.
En 1930 déjà il révéle ses quali­

tés d’animateur en contribuant a la 
création de l’Orchestre Symphonique 
qui vient s'ajouter à l’Harmonie. 
Thomassiu devient l’un dos musi­
ciens les plus appréciés de cette

coins du bassui fiîiieridre ce nême 
Grand concert dé gala.

Réunis autour de M. Metzinger, 
couftelllcr général et maire de Frey- 
mincr-MerJebach, nous trouvions M. 
Quantin, président de l’Harmonie 
des H3L; MM. Bellion, vice-prési­
dent de la Fédération de Moselle et

Moraine
CTne polka, dans laquelle noua 

avons remarqué les beaux « relevés * 
sur pointes, uu ballet très biep ,;y- 
glô sur « Les Pcsc.adous » do V. Scot- 
lo, un morceau pour orchestre et 
chœurs (de J.-P Bouny sur des pa^ 
rôles de E. Salètes). nous amenèrent

nouvelle formation.
A la libération, il a hâte de voir 

se reconstituer La Lorraine et prend 
contact avec tous les anciens mu­
siciens pour s'assurer de leur parti­
cipation. C’est lui qui, avec uno 
délégation d’anciens, vient dés le 
début de 1Ô45 me faire part do ses 
projets et sollicite mon concours 
comme président. J'accepte sachant 
qu’avec ia collaboration de M. Tho- 
rnassln la réussite est assurée. Il 
donne, dès lors, le meilleur de lui- 
même à notre société qui grâce à

Meurthe-et-Moselle. Libert, direc­
teur de l'Harmonie et de l’école de 
musique de Verdun ; Notât, direc­
teur de l’Harmonie intercommunale

aux Sylphides, qui terminaient cctt* 
première partie

Dès le lever de rideau, ce fut uu 
tonnerre d’applaudissements devant 
la splendeur du décor : un grand 
escalier bordé de fleurs naturelles, 
un couple sur chaque marche. Icj

oude Créhangc, ainsi que de -, représen­
tants de l’Action sociale du Comité 

. l’Action
monts.Le concert débuta par une mar­
che de Scocgel « Les hlrondelles# de 
Vienne», puis l’ouverture de «Len­
lèvement au Sérail » de Mozart, 
« Hans, le joueur de flûte » de Gan- 
ne, «Sérénade» de Hcykens. « Sui­
te orientale» (quatro morceaux) de 
popy «Le danseur aux étoiles» une 
fantaisie de Scotto. Le concert s a- 
cheva par la célèbre « Marche Lor­
raine » de Ganne.

Ainsi donc, les pensionnaires de 
l’hospice ont pu passer un excellent 
après-midi avec la société phnhai-

d’emreprlsc* des HBL. 
culturelle du Bassin Houiller, de 
l'école de musique de Niedcrv/urs- 
bach (Allemagne), des différents filles en tutu romantique, les gar­

çons en collant nt veste de satincentres de l’école, etc rose...Excellente chorégraphie, épousant 
parfaitement les arabesques musica­
les : pirouettes, arabesques, sisscm* 
nés. petits menés, entrechats, Jeté» 
battus, cl même déboulés en numè-

ROSSELANGH H. BINET.lui. s’anime d’une vitalité remarqua­
ble et obtient son apogée pour les 
fêtes du Cinquantenaire.

président d’honneur.Allocution prononcée aux obsèques do
M. TlioiTiacsîn. président de « La Lor- II est nirné de tous et J~ tiens \ 

rappeler le souvenir ineffaçable de 
notre travail en commun, empreint 
d’une confiance si sincère de la­
quelle devait croître une amitié pro­
fonde. , _ ...

C’est à l'unanimité que le Comité 
fait appel îi lui pour assumer la pré­
sidence à mon départ de Rosselange.

raine », le 18-5-71. ge exécutée, avec grâce et mesure...
La seconde partie nous donna l'oc­

casion d’apprécier, à nouveau orches­
tre, chœur* e* danses, x Hava Na- 
guila ». Le plus beau tango du 
monde» dansé par le professeur e<; 
son partenaire : « Too Fortiche ».
ballet moderne où Monique et Alain 
Amoble évoluaient ù leur aise au 
milieu cto leurs camarades... et ce

¥ NORMANDIEC’est avec consternation que les
membres de la société de musique 
«La Lorrxilne » apprenaient samedi 

Thomas-
inonique, , ,, ,Un vin d’honneur ponctua 11 lela brutale disparition de concert.sln. HONFLEURJe tiens à dire toute l’estime et 

l’affection que comité et musiciens 
portaient à leur dévoué président 
qui, depuis sa Jeunesse, n'avait cessé 
d’etre un membre des plus actifs de

BOURGTHEROULDESon premier concert, la société 
philharmonique r.e devait de le ren­
dre à son président, M. Vicuxblcd,

L’Union Musicale sous la direc­
tion. alternée de MM. CtaJron et Lan-Son besoin de se dévouer avait 

amené M. Thomassin à accepter d'e-
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lut le « ballet égyptien ». clou de la deux car* amenant les sociétaires au
sisæsÆïæs.'msî: -s-aiansns- JSs&SasPharaon. Nefertitl. douze bayadèrcs. leur famille un rutilant bataillon 
1*8 Jumelles, douze danseuses arien- de nos 70 majorettes. 
taies, uno charmeuse, de serpenta A 10 h. 15 les 4 cloches de IfS11*® 
(pleine de charme), seize petits es- Sainte-Trinité s’ébranlaient puis ce 
«lave*, trois esclaves^ furent les 17 cloches du Carillon qui

Nous Avons aimé la danse de l’es- répandirent sur la ville leurs mélo- 
«làve enchaînée, pathétique, qui dlcs percutantes. La messe commen- 
A’étalt autre que Mme . Bounÿ et calt par uno solennelle entrée des 
celle de la charmeuse Ce serpents 
par Monique Amable, souple et gra-

«ky- «*«*•

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix • ;-r/|m •- avec

GARANTIE ; m
çalt par uno solennelle entrée des 
Majorettes remontant toute la nef, 
deux par deux, en chantant le can­
tique de Julien i ' « Vers toi. Terre 

Kn Intermède, un© séquence très Promise » !. accompagnée par le
grand orgue et les musiciens de 
l’Harmonie. . ■■ .

Le sermon de circonstance'fut don- 
des athlètes né par M. l'abbé Saint-Jean, présl-

____  _________  pour un mô- dent-directeur de l'Union Blainvll-
ment. sortis du ciseau de Praxitèle, lalae sur ce thème bien approprie 
reflets du calme de la puissance aux Jeunes : la vie réside dans le
olympiennes. mouvement ;

oOa
Cette éblouissante soirée était 

présentée par M. 
re générai de la m 
de la Musique Municipale.

.. V

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
CUIVRE

■

ARGENTE
remarquée des « Fabulons Goldcn's» 
du casino de Paris, poses plastiques 
d’une grande beauté; tableaux mi­
nutieusement réglés par ‘ 
qui nous semblaient p

TROMPETTE, ût et si b 
CORNET, si b
BUGLE, si b «•••••••••••••••••••
ALTO, mi b 
BARYTON, si b 
BASSE, si b à 4 pistons 
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable 2.995 
TROMBONE à coulisse

365295i i • • é • f# • #£: 450380
jfe- . : 510426

675565mouvement ; les jeunes doivent 
poursuivre un idéal, s’activer, faire 
effort pour le réaliser. C'est au bout 
qu’est la récompense.

Après une Parade en ville avec 
démonstration sur la place Belle- 

. Le thème de son propos était Croix devant une très nombreuse as- 
l'bistorique et l’apologie de la dau- slstancc fort intéressée. Majorettes
ée depuis le Môme siècle ô nos Jours et Musiciens se rendirent dans la
dans toutes les manifestations gran- grande salle de réception du théâtre 

1 dioses. où le couvert était mis pour un re-
H va ' sans dire que toutes les pas très amical. Puis la salle do bal

personnalités marquantes ,'d'Argen- attenante reçut toute cette Jeunesse
. tan étaient là... Après les vibrants qui ne demandait qu’à danser tout

applaudissements «de là fin» il le reste de l'après-midi, avant de re-
ik’est pas un spectateur qui ne fit prendre les cars, tout heureux d'a- 
slenne cette phrase de La Bruyère : voir passé une si sympathique et
Le propre de ce spectacle est de Joyeuse journée d'amitié,
tenir les esprits, les Jeux et les oreil­
les dans un égal enchantement.

• •flffelfl • • • • • l « f • I ■

830650• •• *4 • • • •• « •
Chaplaln, secrétai- 
nairie et président 1.215995

3.835
595495

695TROMBONE à pistons
LAQUES OR 

CLES CHROMEES
795SAXO SOPRANO, si b 

SAXO ALTO, mi b 
SAXO TÉNOR, si b 
SAXO BARYTON, mi b 
CLARINETTE, si b, super ébène 
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

LISIEUX
.•••«••••••••••••••aA l’occasion des manifestations 

organisées pour commémorer l’an- 
niversaire de l'Armistice du 8 mai 
1945. malgré une malencontreuse 
pluie diluvienne. l'Harmonie Muni­
cipale. sous la direction d'André Pe­
tit avec le concours de la Fanfare 
l'Avant-Gardc (direction André Hcr. 
vé). a donné le programme cl-après 
applaudi par un public réduit mais 
stoïque à l'abri de parapluies et 

Tous ceux qui ont assisté au pre- quelques baraquements destinés a la 
mler concert et aux . manifestations Foire-Exposition, 
qui ont suivi, auront pu mesurer le Alsace Lorraine : M. de La Fayet- 
cheroin parcouru dans le bon sens to, Laurent; La Source : ballet, pas
tant par les élèves que par les «an- des voiles, andante. cor Jean-Paul
ciens». Soulbieu. Mazurka. Danse Circas-

Les premiers se sont familiarisés sienne, Léo Delibes : Roncevaux (de-
avec la discipline chorale, avec les filé). Leroy ; Fandango d'Alnhoa. Ra.
instruments ORFF, avec les flûtes à zigade ; My Falr Lady. Loewe ; Mar-
bec. De son côté, la Lyre poursuit che de la 2ème DB. Clowez.
6ur la lancée du deuxième souffle et b_ 
l'a fait voir, en seconde partie du v,Kt
programme, tout au long des qua- a l’occasion des examens fédéraux 
tro pièces inscrites,. œuvres de Dar- le 1er mal dernier, sous la P*èsiacn-
liug. Saint-OPreux. Gershwln et Lee Ce de M. Anne, la Musique Munici-
Hill. c'est-à-dire, Geçshwin mis . à pale a présenté dans la belle salle pidCS changements de couleur et
part, œuvres de musique légère et «Le Basselin » un très beau concert contribue, lui aussi, à distinguer
brillante, rythmée. entièrement gratuit dont le program. l'instrument soliste de l’orchestre

nr-* élève» oartlcioent à la ores- mc varié suit : dont il est cependant un membre
nation de la Lvre Parmi eux le The Way In, de Roland Cardon organique. t
Jeûné JacquesL*Hestors. trompéite. «lèfilé avec tambours trompettes et . méciaStc^commeMa
«'est fait remarquer en soliste dans clairons) : Ouverture des Noces de s^éréparlesspéclalistescomm^m
cette nnce Donularisée na»- la radio Figaro, de Mozart (transe. F. Ligner). référence infaillible aes quaines mu.
St le • « concerto uour une Crépuscule, pièce concertante pour alcales et violonistiques. Le soliste,
vote » de Saint-P?^ L’éï°ve y a . troinbone'etorchestre. de G. Parés Gérard Thomas, professeur au Con-

■ ■ ■f-'ii ■ éï du sens ' Ttrombonë ■ solo - J.-Marie Peuvrel) ; servatoire Municipal,
pincer to de

. eti persévérance dans le travail, font (clarinettes soli . Michele B . ci II ne faitmie Tn' famr'ihl#» imnresslon Françoise Tendron) , La Clochette thousiasme de 1 auaitoire. ai nessmsa**» msss&æmdo HaîoTd L. Walters : Américan Folk sence parmi le corps professoral du
Suite de H.L. Walters; Les trom- conservatoire Municipal donnera
nprtes déchaînées, de H.L. Walters; les meilleurs résultats.
S.er“ rotirl. de N.H. En conclusion de ce concert au- 
Long ’ Temps Mesurés, de R. Car- quel assistait notamment M. Mes-
don^ (défilé syncopé, style amérl- nüdrey. maire-adjoint chargé des al-aon «uuue . faires culturelleSj on peut affirmer

Dans un court entracte, ont été que, sous la direction de Guy-Louis
rémis les diplômes aux candidats Carrière, le Conservatoire Municipal

L’efficacité de ce travail assuré ;Unsl qu’à ceux de l’Accordéon-Club de^Saint-LÔ aconqu s
pr • mm, Lange vin et Blondeau s'est (direction Lepage). M. Foubert. pre- ses lettres de noblesse. -
prolongée du côté des flûtes à bcc sldent de la Musique, et M. Stlrn.
animés par M. Mousiey et de l'en- député-maire, ont tour a tour com-
semblé instrument:»! ORFF. plimenté les exécutants, les solistes

les jeunes lauréats, leurs familles et 
le public enthousiaste qui avait ré­
pondu à l’invitation d’assister a ce 
beau concert de printemps. L’un et 
l’autre mirent l'accent de recon­
naissance au dévoué chef qu’est M.

1.080DREUX
Avec I» Lyr* Druidique

-Beaucoup de parents» des amis 
aussi, ce qui faisait uno salle bien 
garnie, sont, venus applaudir les en­
fants de l'Ecole municipale de Mu­
sique et ta vieille phalange droualse 
qu’est la Lyre Druidique, mercredi 
soir.

1.850
426. ••«■•••
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ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS - NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA­
LITE INCOMPARABLE. CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

Notons également qtie l’Harmonie 
rentre d’Allemagne où elle est allée 
représenter la ville de Chambéry en 
donnant un grand concert dans la 
ville de Tailfingen. Le succès fut, 
là aussi, très grand, des rappels nom­
breux pour les solistes et, bien sûr, 
des bis renouvelés. Depuis 19G8 
l’Harmonie de Chambéry s’est pro­
duite 11 fois dans des villes alle­
mandes différentes, avec des pro­
grammes plaisants, sérieux et qui 
eurent la grande faveur du public 
allemand. De nombreuses invitations 
sont dès maintenant à l’étude pour 
les années à venir.

riant, oreille tendue aux abrégés 
d'un commentaire sur les Maîtres 
Inscrits au programme.

Celui-ci commençait par la célè­
bre ouverture romantique du « Freys- 
chütz » de Weber, sous l'autorité 
intelligente et sensible de Serge Her- 
lin qui fait rutiler les timbres mais 
s’efforce de prévenir, d'atténuer les 
intempérances de sonorité pour 
créer le décor du surnaturel de la 
légende dramatique.

Avec le cahier des « Mélodies Mo­
dernes » de Geen Miller Story, que 

sortir de

’r

;

&

fredonnait naguère, au 
l'enfer, une Jeunesse américaine, et 
la « Polka Bavaroise » de Lohmann 
où le basson, le trombone et les 
trompettes faisaient tour à tour ve­
nir la bière à la bouche. l’Harmonie L’harmonie d’Oullins. qui nous a 
Municipale prouvait encore l’heu- toujours habitué à de belles aitdi- 
reusc variété d'un répertoire exécuté tlons a voulu respecter la tradition
par les soixante-quinze musiciens Cn donnant son concert annuel le
groupant professionnels de qualité, 31 mars dernier,
amateurs appréciés et, discrets de- En entrant dans la salle des fetes 
vant leur pupitre, un essaim de municipales, une disposition inso-
candides artistes en herbe. , lite attire l'attention du public lia-

Trois trompettes soufflaient ensul- bituê des- concerts de 1 harmonie,
te le « Vent Frais » de Okthéra. trois ïjCs quelque soixante-dix musiciens
solistes d’un cuivre pur. Cependant. sont installés au parterre en contact
le morceau attendu, le morceau de direct avec le public. L explication
haute qualité, était la «Rhapsodie» apparaît immédiatement a 1 esprit :
de Gershwln. en première audition scène est occupée par la Battene-
à Chambéry. Fanfare des Sauveteurs dOullins

Inspiration parfois insolite, auda- qui, ce soir, pour la première fois,
ces inattendues, thème qui parait participera au gala musical de 1 Har.
et transparaît sous la trame des har- monic. à part entière, sous la ûirçc-
mouies dans une forme libre : nous tion du nouveau chef. M. v. Crosa- 
étions séduits, conquis par l’inter­
prétation d'un quatuor bois, cuivre 
et clavier, où le pianiste Christian 
Bernard affirmait l’autorité de son 
jeune talent, talent déjà affirmé par 
de nombreux prix Internationaux et 
qui est professeur actuellement dans 
notre Conservatoire. Œuvre admira­
blement bien rendue par tous et qui 
nous laissa pantois quand les der­
niers accords se furent éteints. Ova­
tions à n’en plus finir, ovations 
méritées et Justifiées.

Mais, pour réaliser la pensée du 
compositeur, nous supposons le dé­
chiffrage et l'étude dans la solitude 
du pupitre, les répétitions chargées 
de reprises par la volonté d’un chef 
exigeant, d'un tyran qui n’est qu un 
artiste, enfin la Joie de l’exécution.

Jumelage des chanteurs du Cercle 
Philharmonique et de la Maîtrise 

Métropolitaine. l’Ensemble des voix 
et l’Harmonie interprétaient cn fin 
de soirée, le « Chœur des Pèlerins 5> 
de l’opéra «Les Lombards» de Verdi 
et le « Chœur des Tziganes » du 
«Trouvère», autre opéra du meme 
Verdi l'Illustrissime.

Tenue exemplaire des quelque 
soixante chanteurs unis dans cet 
amour du chant choral, générateur 
d’amitié, du chant choral trop mé­
connu en France 0C1 Chambéry fait 
exception. Attaques sûres, discipli­
ne intelligente à la direction de Ser­
ge Herlln. Succès marqué : un bis 
des «Tziganes» a été d'autant plus 
apprécié ' qu’il rappelait à certains 
d'entre-nous «Le Trouvera » de ja-

OULLINSdavantage. Un concert de gala bien équilibré
Cette soirée s’est ouverte avec le 

groupe imposant des élèves. Du 
« Gentil coquelicot v aux « Démons 
et Merveilles», de Maurice Thirlet, 
ï'audition de celte masse chorale a 
surpris par sa fraîcheur et charmé 
par le joli choix des pages interpré- cain).

R/ L.
BOURGTHEROULDE

Pour la troisième année, la société 
musicale organisait son concert de 
gala, le mercredi 14 avril, à la salle 
des fêtes. Cette soirée était rehaus­
sée par le concours de l’ensemble 
des cuivres du Conservatoire de 
Rouen, classe de M. Gilbert Moi-

Sonorités délicates et timbres nou­
veaux ont été à l'honneur. C’est bien 
là ce qui intéresse les Jeunes élèves 
en attendant que cette école toute 
neuve de fondation puisse offrir des 
disciplines plus étendues surtout 
dan.-; !e domaine des cordes. Dousse, rasand.Le programme recueillit les ap­

plaudissements d'un public nom­
breux pour la circonstance parmi le­
quel on notait la présence de M. 
Got. maire, entouré de la plupart 
des conseillers municipaux.

A la baguette de direction, on 
vit se succéder M. René Chlon et 
M. Jacques Langlois, dont le dévoue­
ment pour sa société et pour les 
Jeunes musiciens mérite d’être si­
gnalé. Le public put apprécier : 
« L’Ouverture des Saltimbanques », 
«Granada», une fantaisie sur l'opé­
rette « Vienne chante et danse », de 
Johann Strauss, un arrangement sur 
la comédie musicale «Le Monde et 
notre amour», la marche «Dans 
les rues d’Antibes », de Sidney Bé- 
chct, la Petite Suite de Jean Fil­
leul et pour terminer un « gros 
morceau », une fantaisie sur Aïda, 
l’opéra de Verdi, où la sonorité des 
cuivres éclata dans la marche célô-

Dôs le lever de rideau, Je public 
est ébahi. Dn tonnerre d’applaudis­
sements salue cette formation im­
peccablement alignée, au garde a 
vous, dans la magnifique tenue de 
marins que les Oullinois appvéc.ent 
toujours. Le regard vigilant, le chef 
Jacques Esposito surveille l’cnsem-

SAINT-LOCe sera, nous le so’.ihalions, le
Le gala annuelsouci de» animateurs pour ’.a pro- 

chaine rentrée. L'affluence des éle- du Conservatoire Municipal
leur assiduité, leurs demandes. C’était, le dimanche 2o avril, le 

cala annuel du Conservatoire de fat- 
Lû II permit de constater les très 
nets et importants progrès réalises 
par l’orchestre symphonique qui 
peut, par exemple, avec bonheur, 
inscrire maintenant à son répertoire 
tics couvres, et non des moindres, de 
Ludwig van Beethoven.

Le programme, conçu et dirigé par 
Guy-Louis Carrière, comportait une 
audition de la chorale qui, débutant 
la soirée, se fit entendre dan3 plu­
sieurs morceaux qui ravirent le pu-

projver.t que îo besoin do cette 
éco’c, la plus complète possible, est

ble.Dan» une brève Intervention en 
début d<- séance, M. L,angevin avait 
présenté le* excuses de M. Caucbon, 
mahe et président d’honneur: de 
M. Chastoauneiif. aouspréîet. no­
tamment, et avait salué M. Marrie, 
adjoint : M. Leloup. adjoint et pré­
sident de la Lyre, ainsi que M. Per­
re'.. vice-président de la Fédération 
de Normandie et président actif de 
l'Onioii départementale des sociétés 
nu 1$ ica les d’Eure-c .

C'est par une vibrante rétrospec­
tive de l’épopée et de la révolution la « .Marchenapoléoniennes, avec 
Consulaire à Marengo » que 1 Harmo­
nie et la Clique des Sauveteurs ou­
vrent ce gala musical.

Dans le « Concerto pour une vote- » 
de Saint-Preux, nous avons pu ap­
précier toutes les qualités de 1 har­
monie, dominée par la trompette, 
puis la clarinette dont MM. Alamei- 

et Potain en étalent les so.lstes. 
maîtresse do la soirée.

de G.

bile. , .Ensuite. Claude Jourdan, haut­
boïste, accompagne au piano par 
Martine Duval, deux élèves du Con­
servatoire de Salnt-Lô, interprétè­
rent avec infiniment de talent le 
difficile « Concerto » en ré mineur

cery
L œuvre« Les scènes bohémiennes »

Bizet fut magistralement Interpré­
tée; le chef. M. V. Cresara qui a 

infinie palette de teinte sonore, 
comme le ferait un organiste : il ac­
couple scs claviers, il manie la pé­
dale d’expression et obtient a la nn. 

effet de force qui emporte 1 ad-

Une grande fêle p»ur l’Union Blain-
viilaise Primevères . Majorettes de

tore.Blainviile. uneM. Ressencourt. président de la 
société, remercia l’assistance et les 
nombreux acheteurs de cartes, fé-

Lb 6 décembre 1970. cette société 
fêtait, sa Sainte-Cécile. Mal. les cé- 

sont déroulées clans un
de Vivaldi.

L’ensemble à cordes termina la
première partie du programme avec 
des extraits du «Concerto Grosso» 
cn ré majeur de Corelll, joué avec 
beaucoup de précision.

La deuxième partie, qui peut être 
la pièce prlnci-

rémomes se llcita les musiciens et leurs chefs 
du plus ancien. M. Joseph Mercier, 
au benjamin, Alain Kerleaux. Trois 
générations dans ces 55 instrumen-

eàdre Inhabituel. Au lieu que, com­
me à l'ordinaire, c’est dans leur pro­
pre ville que les musiciens se réu­
nissent-, cette fois, ils ont choisi la 
ville de Falaise, la cité du Conqué­
rant. où l’Union Blaiuvillaisc jouit 
de l'estime de toute la population.

C'est dans le cadre grandiose de 
la salle des fête» offerte gracieuse­
ment par la municipalité que les

un
nilration do tous.

La révélation de la soirée *ut in­
contestablement la fantaisie Jazz 
«.Tarn Session Story» ae John Dar- 
ling. Le chef captiva le public par 
son omni-présence à tous les pupi­
tres dont il lirait avec tui synchro­
nisme parfait la quintessence de 
l'interprétation, du rythme, de 1 es- 

Nous aurions aimé que 
de ce morceau fût bissée.

Listes dominés par les jeunes... ce 
qui est un gage pour l’avenir.considérée comme 

pale de ce concert, fut assurée par 
l’orchestre symphonique au grand 
complet. On écouta, tout d'abord, la 
Symphonie « La Reine ». de Haydn, 
musique toute de grâce et de légè­
reté dont le « Final », sur un tem­
po rapide, lut enlevé avec beaucoup 
de brio. , ,,

Et ce fut, pour clôturer cette ma­
gnifique soirée, le premier mouve­
ment du « Concerto » en ré majeur, 
pour violon et orchestra, de Beetho-

SUD-EST pression.

ÆiiÆSsr— a,---. 

2T«Ss. s=v£ éMvUay:
sans vouloir vieillir, nous aimerions Ba‘-i-erle-Fanfara «j s --U Ç» “0{icerfc 
déjà être cn 1972 pour voir ce que :Lîr,,S'rée aux Sèves do notre 
le nouveau programme nous ieser\e- Jcole \lo musique qui nous interpré-

tèreul sous la direction de M. Cro- s’ênervait,

dis.
CHAMBERY
Harmonie Municipale ot Ensemble Choral

Pour son concert de printemps, 
l’Harmoniç et l'Ensemble Choral de 
Chambéry réunissait un public nom­
breux. public fidèle, attentif et

yen,
Ce concerto compte parmi les 

grandes compositions de 1800, an­
née véritablement exceptionnelle 
puisqu’elle vit naître la 4ème Sym­
phonie, le Concerto en sol majeur, 
d’admirables quatuors et « l'Appas- 
sionata ». On y relève une multitude 
de trouvables musicales, précisé­
ment dans le 1er mouvement. Le 
timbre du violon fascine par scs ra-

connalsseur.
Marie-Louise Crumlôre. présenta­

trice, souhaitait la bienvenue après 
avoir salué M. le préfet et Mme J.-P. 
Hadenguc, ainsi que M. Cadoux, ad­
joint. représentant le maire.

Publie animé, vivant, or. slntc- 
verte jeunesse, visage sou-

vu Notons quel'excellent eoncc-rt don. 
né par cet ensemble le 27 février der­
nier à la télévision a eu un reten­
tissement très grand, preuve en est 
l’abondant courrier reçu par le mai­
re de Chambéry et le directeur.

DieuLe 1-0)5sa va :
Tzeluerîin.

Ils étalent accompagnés 
bone par MM. Paillet. Duranton, G.

; à la guitare basse, E.
au trom-

Alamercery
grait une
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JUIN-JUILLET 1971CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

^a^ teœ-îî : ;
en moyen et 80 à l'instrument. _-3

Il constate une nette progression 
du niveau et <iu nombre de* élèves:.
Il remarque également q. e do plus 
cri plus, de sociétés se produisent 
au concert du Festival et que te 

. niveau est en progression très nette.
Il remercie, les organisateurs dca 
examens. Il précise que dorénavant • 
clans chaque centre un seul et mémo 
examinateur s'occupera de la dic­
tée musicale. D'autre part h la suite

HEROS DE VERDUN, marche solennelle pour Harmonie ou H Lyon6 .if6»0 été décidé vd'étudicr le .
Fanfare, avec clairons, trompettes et tambours (ad libitum}. ■ projet de mettre en place des ins-

r ■ tructetirs Itinérants suivant les bc-
Piernatte MARI ■ soins de chacun des département#

MARCHE AU SOLEIL pour Harmonie ou Fanfare. Transcrip- fl ÿffP**. de lû fédération du Sttd-
tion de Michel DELGIUDICE. H M. le président Coudurier Informé

les chefs que la réunion de travail 
prévue pour fin décembre sous .la 

■ conduite de M. Porporato a ôté an­
nulée pour des motifs connus de . 
tous : cependant, elle sera reconduis 
te pour l’automne 1071, ; ’ji

Au sujet du Festival, tl précisa 
que les musiques doivent rester la 
plus longtemps possible dons le lieu 
du Festival et surtout doivent Jouer.

Puis il donne la parole à M. Ber­
nard Catelia,. président du Comité 
dorganisation du Festival 1971, à 
Chamonix» Celui-ci expose les gran­
des ligne de la fête et e*. partlcu- 
lic convie les musiciens à assister 
à l’élection de la Duchesse qui se - 
déroulera le samedi 22 mai 1971 au 
cours d'un bal.

Ensuite M. Brignol 1. président de 
la Musique do Gaillard 
programme détaillé de 
vieilles casquettes qui se déroulera 
dans cette ville le 16 mal 1971.

Les dates suivantes sont fixées :
1972. Festival à Passy. ce qiii est 

confirmé par M. Gojon. président 
de,iîLMt,?,t*uc localc/

1972. Fete des Vieilles Casquettes 
a Marignler.

Sont ensuite proposé et désigné 
comme membre d’honneur de la Fé­
dération : MM. Chevrier Louis. ViuzL 
cnSalInz. QO ans de présence dont 
23 de direction : Betomps Jean, St- 
Sigismoncl. 43 ans de direction: Gay 
André, de Samocns.

Suite à une question de M. The- 
venod Joseph, il est débattu du pro­
blème de la tenue dans les sépultu­
res. les dispositions suivantes sont 
arrêtées :

Pour la société du défunt : en 
tenue.

Délégations : le porte-drapeau en 
tenue, les autres avec la casquette.

Pour un chef ou un président de 
sociétés, toutes les délégations en 
tenue.

En cas de décès, la société con­
cernée doit prévenir le président de 
la Fédération, ainsi que lc«; sociétés 
qui détiennent le drapeau des Vieil­
les Casquettes et le drapeau de 1» 
Fédération. En ce qui concerne les 
discours au cimetière, c'est au pré­
sident de lu société du défunt de 
le faire.

M. André Favre rappelle aux 
sldenu qu'ils ont des obriglitfons ; :
une circulaire le leur rappelle. Celle- 
ci sera adressée à chacun.

De même, il est rappelé que lors 
du défilé il faut respecter l'ordre 
des chefs-lieux de cantons.

Au sujet des examens. M. Porpo­
rato signale que les .élèves peuvent 
se présenter à l'Instrument unique­ment.

A l'unanimité. 11 est décidé que 
désormais, la fête des Vieilles Cas­
quettes aura Heu le premier di­
manche de mai:

Personne ne demandant plus la 
parole, la séance est levée à 11 h.

Et le président et le secrétaire 
général ont signé le présent procès- 
verbal.

Éditions Musicales TRANSATLANTIQUES
14, Avenue Hoche — PARIS 8* — Tél. 924. 01. 46
DERNIERËS NOUVEAUTÉS pour Musique d’Harmohie ou Fanfare

Marcel LASALMON1Ei:b- ■ Jean AVIGNON
B r LES HEURES SENEGALAISES, Rapsodle Africaine. Suite 
B d’orchestre pour Harmonie ou Fanfare.
B: Roger CALMEL
B LES VENDANGES, danses populaires et Choral final pour
B Harmonie ou Fanfare*
fl Paul-Jean DEJEAN

LE SOLEIL NOUS GUIDE EN CHEMIN, marche avec chant 
fâd libitum} pour musique d'Harmonie ou Fanfare.

Paul tlESENFELT'
FLÂNDRE ET ARTOIS, pièce pour Harmonie.

m
Lucien MORA

CHANSONS DE FRANCE, trois extraits de Ballets :
1) La Mère Michel,
2) J’ai du bon tabac,
3) Le Pont d'Avignon.

OUVRAGES D'ENSEIGNEMENT
BASSONFLUTE

René ÏE ROY
.TRAITE DE LA FLUTE Historique. Technique et Pédago- 
gique. .

' Georges MIGÔT
LÊ MARIAGE DES OISEAUX. 28 Monodies pour Flûte 

' seule.
! CLARINETTE

Jacques LANCELOT
! QUINZE ETUDES pour Clarinette d'après Berbiguier, Cra­

mer et Kaiser.
VINGT CINQ ETUDES Faciles et progressives d’après 
Grunwald, Kayser, Hermann.
VINGT SIX ETUDES ELEMENTAIRES, d'après Dancla, Wohl- 
fahrt.

J. PRANZER.
TROIS DUOS CONCERTANTS pour deux Clarinettes en 
trois cahiers.
Révision et annotation de J. Lancelot.

G. ROSSINI.
VARIATIONS pour Clarinette et Piano. Arrangement J.-P. 
Dautel. Révision et annotations de J. Lancelot.

-
Jean BEAUREGARD.

TRENTE ETUDES ELEMENTAIRES, d'après Dancla. Wohl- 
fahrt..

SAXOPHONE 
A. L. ANDRE-THIRIET.

VINGT-QUATRE ETUDES D'EXPRESSION et de contribution 
à l'emploi raisonné du «vibrato ».

trombone
J.-S. BACH et J. BRAHMS.

LE PLAISIR DU TROMBONISTE. Transcription de chorals 
extraits de cantates ou de l'œuvre pour Orgue de J.-S. 
Bach et J. Brahms pour Trombone et Piano. Transcription 
de B. Houilier-Siegrist. Révision de Camille Verdier.
PERCUSSION

André Jean CÂVAILLE
Professeur des Conservatoires Municipaux.
RYTHMES et PERCUSSIONS - Méthode.

:{
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NOUVELLE COLLECTION d’ŒUVRES pour CUIVRES
Ed. H. BULL

CONCERT pour Trompette, Cor et Trombone. 
Partition et Parties

G. HUGON
FANFARE pour 4 cors. 4 Trompettes. 3 Trombones. 
1 Tuba. Partition èt parties

E. LOVREGLIO
EVOCATION pour 3 Trombones. Tuba, 4 Timbales. 
Partition et parties

J. MAILLOT
TRIO POUR CUIVRES pour Trompette en Ut. Cor 
en Fa. Trombone en Ut. Partition et parties

J. RIVIER
BRILLANCES pour Septuor de cuivres

(2 Cors, 2 Trompettes, 2 Trombones ténors, 1 
Tuba). Partition et parties 

H. SAUGUET
GOLDEN SUITE pour 2 Trompettes, Cor, Trombone, 
Tuba. Partition et parties.

P. SCIORTINO
CORTEGES. Suite pour 3 Trompettes. 4 Cors, 2 
Trombones, Tuba, Piano, Percussion. Partition et 
parties
SUITE EN ROUGE pour 2 Trompettes Ut, Cor en 
Fa, Trombone ténor. Partition et parties

l.-J. WERNER
CANZONI PER SONAR pour trompette, Cor et 
Trombone. Partition et parties

12' 45
14’

- g
- A4*

11' 30
10’

S
12’

4* 30\
13'

l

4

Alamcrcery : au drums, R. Daudrles.
Mlle Kalénitchenko notis a pré­

senté quelques-uns des élèves de sa 
classe do piano qui nous ont inter­
prété : Rondo en mi b majeur de 
Weber : Valse en sol dièse mineur 
et valse en la b majeur de Brnmlis ; 
Moment musical de Schubert : Polo­
naise en la b majtnir. de Chopin.

Pour terminer cette soircj, la pe­
tite harmonie, sous la direction de 
M M. Villcbceuf. a fait entendre : 
Trumpètt Voluntary. de Purcell : Le 
tambourin, de Rameau.
DISCOURS DU PRESIDENT

lins et Mme : MM. Deloye. Bouvier, 
Cuzin. Charlin. conseillers munici­
paux : MM. Abram et Seyaret. ainsi 
que les présidents et directeurs des 
sociétés voisines).

taire général qui donne lecture du 
procès-verbal de l’assemblée géné­
rale de 1970. Ledit procès-verbal est 
approuvé à l’unanimité.

Le trésorier présente le rapport fi­
nancier, lequel laisse apparaitre un 
bon. de 6.580,33 F. Puis 11 informe 
l’assemblée qu’à comptdr de l'année 
prochaine les cotisations dues a la 
Fédération départementale seront 
versée à la Fédération du Fauclgny 
en même temps que les cotisations 
fédérales,

M. André Favre, vice-président re­
vient sur l’obligation faite aux so­
ciétés de posséder le livret fédéral. 
Celui-ci est délivré par la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales du Sud- 
Est. Il faut que les sociétés soient 
régulièrement existantes; c'est-à-dire 
déclarées à la Sous-Préfecture et que 
leur constitution ait paru au Journal 
Officiel.

M. Coudurier précise que les .so­
ciétés doivent déposer leurs statuts 
en double exemplaires à-la Sous-Pré­
fecture. accompagnés d’une délibé­
ration donnant la composition du 
bureau en précisant pour chaque 
membre les nom, prénoms, date et 
lieu de naissance, nationalité.

Reprenant la parole. M; André Fa- 
vre annonce que la cotisation à la 
Fédération du Sud-Est a été portée 
de 35 â 40 F. La cotisation au Gros 
sou Orphéoniquc étant de 1 F par 
musicien. En cas de décès il est ver­
sé 240 F. Le dossier doit être adres­
sé au plus tard dans- le mois qui suit 
le décès. Pour percevoir cotte sub­
vention. le musicien doit être Ins­
crit depuis deux ans au moins à
I coït vre du Gros Sou Orphèoniquo.

Quant au problème de l’assurance
II existe une possibilité à 0.70 F par 
ÎPJSSFÎS11 0,111 Permet de percevoir, 
2.000 F en cas de clécés et 2.400 F 
en cas d’invalidité.

En ce qui concerne le boni finan­
cier de la Fédération. M. le Pré'sl- 
dent Coudurier propose qu’une par­
tie de cette somme soit versée aux 
sociétés ayant mis des élèves sur les 
rangs en 1971. Cette somme sera cal­
culée au vu du nombre d’élèves et 
bien entendu d’après le livret fédé­
ral. La somme à répartir pour 1971 
est fixée à 3.000 F. Toutes les So­
ciétés adresseront leurs demandes 
pour le 1er octobre 1971. En outre 
H sera porté sur cette demande le 
montant de la subvention commu­
nale annuelle.

Cette résolution est adoptée à 
l'unanimité.

M. Basson, chef de musique de

Bonne demande si un élève formé à 
22 ans et venant d’entrer sur les 
rangs comptera pour l’attribution de 
la subvention : u lui est répondu 
affirmativement.

Retenant sur le problème des as­
surances. M. le président rappelle 
aux présidents de sociétés qu’ils sont 
civilement responsables des acci­
dents causés. Dans un but de simpli­
fication il propose que les deman­
des de renouvellement des assuran­
ces soient adressées chaque année 
par la Fédération du Fauclgny â la 
Fédération du Sud-Est.

ISERE
LANCEY-BRIGNOUD

Magnifique audition de l'Ecole 
de Musique

Aristote avait reconnu la musi­
que comme puissance morale à fairo 
entrer clans l’éducation dos enfants. 
Ce précepte du grand philosophe 
grec largement, considéré dans notre 
vallée, a connu, samedi dernier, â 
I.ancey. une démonstration particu­
lièrement concluante de son appli­
cation.

Réunissant 190 élèves, depuis les 
tout Jeunes aux cadets, couvrant 
un ensemble de classes de solfège 
et instruments, allant des échelons 
préparatoires à ceux supérieurs,, l'é- 
coL; cle musique clc Lnncey est le 
creuset d’un art dont la pérennité 
ne se discute plus.

C'est dans une salle des fêtes 
comble, que M. Pax. président de 
l'école do musique et Harmonie des 
Papeteries de France, prononça l'al­
locution d'ouverture. Soulignant les 
nombreuses satisfactions éprouvées, 
tant pat le fonctionnement ouo'tnr 
les. succès en nombre et valeurs af­
firmés par l’école. U rend hommage 
à tous ceux qui s'y dévou u : M. 
et Mme Pierre Dcson au travail in­
lassable. ainsi qua tout le corps 
professoral, dont l'enseignement a 
su démontrer la valeur. Il remercie 
la municipalité de Vilturd-Bonnot 
pour son fidèle soutien, ainsi que 
celles proches qui s'y assocïeiv. la 
direction et le comité d'établisse­
ment des Papeteries de France pour 
leur aide précieuse.

M. Deson. directeur de l'école, re­
mercie à son tour tous ceux qui 
autant pour leur présence, aides 
matérielles et morales, apportent 
soutiens et encouragements à 
1 œuvre : municipalités, collectivi­
tes. enseignants, etc... Il brosse en­
suite un tableau des activités cl en­
seignement musical donné, ce der­
nier étant fait dans le cadre d© 
diffusion de ht Confédération mu«t- 
« a .- de France Solfège, avec 13 elas- 

ou Oïl début’- 7 ans. condui-
ni » une connu ignare de la 

si que et pratique ensuite svu- ins- 
t'uinem ouvrant de larges pers­
pectives pour les plus doués et pour 
tous lu possession d'un art agréa­
ble parmi les meilleurs.

SUD-EST
FEDERATION DES MUSIQUES 
DU FAUCIGNY

j

l’­
Assemblée générale d» Comité Fédéral 
de Direction, Cluses le 18 avril 1971.

r> .
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L'an mil neuf cent soixante et 
.. . onze, le dix-huit avril à neuf heures,

.d. :.,aarlce Jalliticr. président de le bureau fédéral, les présidents, di-
] rmonie. apres avoir remercié l'as- recteurs et délégués des musiques du
s j-tance, venue nombreuse pour ap- Fauclgny se sont réunis en l'Hôtel 
pje.tîdr et encourager l'Harmonie et de Vllle.de Cluses.
1 Eco c de musique, devait -souligner : Prennent place au bureau : MM.

Nerr. société a cette année pris Paul Coudurier. président: André
un essor nouveau eu s'associant à Favre, vice-président: Gérald Ca-
U1.1' excellente formation d'Ouilins chat, secrétaire général : Lucien
« bo.- sauveteur:, s sous l'impulsion Buoz, trésorier : Marcel Gojon, mem- 
cUv ceux chefs dévoués. MM Cro- br< : François Perlllat, membre:

l\î Won& avons réussi Jean Mcrmoux. membre : Gaffogllo,
‘V1?f-V um!',’.crovons. une très belle membre: Jacques Brlgnoli. membre; 
f-V CV.V, représentera dignement Charles Carrier, membre : Descom- 

h bcs- maire-adjoint de Chamonix ;
soa conseil Bernard entoila, président du Co-

hr ,'<ïWe lcs membres mité d'organisation du festival des
ÏÏ?l,r fc sPUUen matériel musiques en 1971 à Chamonix : Mlle

ci moral qi. ils ont bien v—• nous Marie-Louise Challumcl, Duchesse
permettant ainsi du Fauclgny 1970.

<,p, lmpor- Absents excusés. M. F.ançois De-
^ pJ0‘rrt‘ Grange sarnod. Sème vice-président, prési- 

,I IL,lle^ p11'of(!sseur& Q««- dent de l'Amicale des Vieilles Cas- 
îu r,ïï IVr.df;S m^ruments quelles: M. Maurice Herzog, député- 

alusi la Pérennité de maire de Chamonix.
K Absent. M. le président de la mu-

J nbrSe«CF de UO” S,ClUt' de La Rochc-.SUJ-FOrOlî.
t1 11 1 ■>céra2: lvI -Rulando, re- Participent à rassemblée les mu-
î«i>, U,1C ?*nérale au siques de : Bonneville. Gaillard. Cha
d?S-M ? mals c,i,! nous a .2Î°?,X* Mttrnnz, Les Houchcs. Salnt-
Jt lS/f0? e très sympathique ami SigLsmond, Sclonzler, Vluz-en-Sallaz
?nf«ïPclé*a,rc." ,vî- .Abrai?>' Président Saint-Jeolre Saint-Gcrvals. Passv
Intercantonal et vice-présio. nt fédé- Sallanches. Annemasse, Mégéve Ta

(lf;manoierai do bien vou- ninnés. Ville-le-Grand, Marignler*
t- ndSomitu "0tiS’rBTft tou‘ Bon ne-su r-M enoge. Cluses. La Fras-
remèriff *uM‘ Roln,ndo- Je rse- pomancy. Chàtillon-sur-Clusès,

Peju directeatr honorai- Le Chable-Beaumont. Petlt-Bornand, 
iS l'1. Jln‘é?ideüt d honneur Mont - fgxonnex. Magland, S 1 x t.et.sociétaire .ir.j.,,. de not:.. avoir lé- ' Mieussy, Samocns.

une société bien vivant, et, avec 
notre équipe très dévouée nous es­
saierons de 1: .maintenir au niveau 
cm vous l'avez amenée depuis lonsr- 
temps.

Merci M. S'égare t. noir, vlce-nré- 
s dc-nt d’honneur et t. us les prc- 
sldents qui sont présents ce soir.

fParmi les personnalités qui assis­
taient u cette soirée, nous avons re­
marque la présence de M. Paul Jor- 
<lvry, conseiller général, maire d'Oul-

: U félicite et remercie la musique 
et le comité d'organisation de Sal- 
lar.ches pour la parfaite organisa­
tion du festival en 1970. et la Mu­
sique de Marnaz pour l'organisation 
de la fête des.Vieilles Casquettes. Il 
fait de même pour la Musique de 
Saint-Gcrvals. organisatrice du 3éme 
challenge Mannessy réservé aux mu­
siciens skieurs amateurs et félicite 
tout particuliérement M.- René Avio. 
lat. chef de musique de Salnt-Ger- 
vals, auteur d’un morceau qui de­
viendra obligatoire pour les-partici­
pants de cette manifestation.

Puis s'adressant à M. Gaffosllo. 
président de la Musique de Chamo­
nix, il rappelle l'engagement pris au 
soir du Festival cle 
gageaient tenu puisque le-drapeau 
fédéral a été porté au sommet du 
Mont-Blanc. Il félicite les musiciens 
auteurs de cette ascension.

On aborde alors le problème des 
examens : M. le président rappelle 
qu'a la réunion des chefs et du bu­
reau fédéral, 11 avait proposé oue 
les examens préparatoires et élémen­
taires au stade solfège seraient orga­
nises à l'intérieur de chaque so­
ciété. Devant le refus de certains 
chefs. l'ancien système sera mainte, 
nu et les dates sont fixées comme 
suit : ■ - •

Préparatoires et élémentaires : 10 
Juin 1971 à. Annemasse et Passy qui 

se propose de remplacer Sallanches.
Moyen : 17 Juin 1971 ù Cluses.
M. le président procède ensuite à 

l’appel des musiciens décédés dans 
l'année, savoir :
' MM. Bourgeois Henri. Thevcnocl 
Marcel, Besson Henri. Guérin Henri 
Dônat Constant. Dancet René 
nel Emile. Bnbnz, Chavanne, i 
lier. Porporato Jean Roger, ainsi que 
M. André Bourgeois, chef de musi­
que d'Evlan.

Il demande, que -oit observée une 
■minute de silence à ]n mémoire des 
défunts.

■-■.

;i
h*';

accorder, nous Sallanches. en-;
i

y. ? ;

Société absentes : Combloux, Am. 
billy. Les Gets. Th lez,.'Cadets Anne- 
massiens. La Roche-sùr-Foron, Rle- 
«nler. Trompes de Chasse de Bon- 
ne-snr-Menoge.

M. le président déclare la séance 
ouverte et adresse ses souhaits de 
blynvenue aux délégations, remer­
ciant tout particuliérement Mlle Ma­
rie-Louise Challamcl. .Ducliésse du 
Fauclgny. qui participe à la séance. ■ 

Puis il code la parole au secré-
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
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Musiques, Majorettes, tSSw. CcSm^îifUmi trSS ou“.r,“T ,lc «“«*“«

partcmental, et Ue nornbreSx chefs £ 'J^b,nncc sympathique, et débute cette «Wt-r qui
de musique deg environs M Gaze- Î£„?°Pse me falre l'Interprète de nous m£ntÎS rtnr^îfe-,p-artIe « qui - ■
neuve, malade. s*était fait esS tou^«rffiFWS* * F ^Vrangi. bols S &s «,ïï,îc

, neanmoins nous notions la présence toUte les ^c^ÿons du pvibllc. écouté enSto S, h>Nouii avons -
1 2r “0i?bJÎ«x coriseiUcrs municipaux® Jean dHURTIERES. térèt « RÎchil®. e2.,^1gojjo «Ta-
»» 5»UtrouW ***“«»

«* c . ,
Le rideau s’est ouvert sur la très Concert de gala Bernard (hômnnvm* Scst André

&\?e batterie-fanfare. formée ^des de •'Harmonie Munîc'pale te Précédemniein>cîtPiCllLtr0l?l>f'î,tls-... . mmm ÜW»'Æmzmêmmm ililipai mmm•§s&&ra& &«sæ S!iir!'>«r iss-°æ SïïSr"tivement et très chaleureusement triomphe tte rowS§& eû falt* le mixRictldeà^Nn^L^1 °T?^VCTnent nombreuxQ publlc^n^cette6 soi- SfiJ? à «®tte dhditioS Rond!?1'?1* '

ul£Æcâessr^i® ^ïuWenaiîre«ju- '
les mentions attribuées : 31 l’avoir JjJJ»,- iLfaut citer rM.Pmi^àbî faire le vide complet dans «SS Si *2; formation toute neuve, com. pîus éclect^n,» soiréo‘ unc soirée des

4ssÜPHBKK5 as^ ïJ'si'r m&ÆÆsï,tj= ^Aw&ssjpjastssrŒtfîESariw SMSffSSr*
^ - les années hnttrlcures. miisl- terle, et enfin M. Picard, au xylo- Concert », de soi,‘ avec beaucoup de. plaisir le Petit nrf^« stîJr6e- QUI se déroulait onSsæJ&sS Ntf§ÆSS few«i- S!f“»ütendre. uîii.i.> toute . • ^ nisée de d)&1q de ronitrc. par Cftr- in «Concerto oonr mie voixv, de prosnimnic, xc clii Diver m^de nombreux mncfOiA

juvénile les cours prtiwrotohcç mine, fut un* spectacle de muslc- Saint Preux donné avec énormément Trompettes, de Vivaldi, u-vtx,^— ®unlcipaux. permit à M Simon*
solfège des classes de Bmnoud. Lan- h^tnternatlonol qui tint toutes gesentimentSSr le Jcunc ïïllste. solistes : M André Bernard. 1er Prix «M*nt de l'Harmonie* Mun ?K5»I>rf“
cey. Le Vessoud; nous ses promesses et apporta satlsfac- Christian Br--illet «trompette) « Ju. du Conservatoli*c National Supérieur long du ~'^o»,^-i_ ififA _.P.-*p-
L’ensemble jto-w cours-réu^dmg ?gn à toiles spectateurs. oo SlorlnS. BdÜ^^^omSandSt Julei de Paris concertiste, soliste à Ven- commenta les œuyresXw^; .«?
une page dô Bizet «Le choBur^a A quelque temps de lii — le 22 Sem’er-Collerv ncrmlt à chaque pu- semble de cuivres de Paris — qui. d à-propos,
gamins», formant une^Jde mon- janvier 1971 —. l’Harmonie de Gre- pSe^fairo *p?eu“ de ses talcnta. entre deux tournées, avait blcnvou-
tanta fort décid^-saurait pas noble devait tenir son assemblée « Porgy and Bess », de Gershwln et lu Jouer à Gap. sa. ville natale et
desavoué par I auteur. générale dans les salons de la Bras- la «Marche du Sacre du Prophète ». berceau de ses premières ««armes

classes dlnstnimençs ouvF' sérié de la Paix. Après avoir, n l’una- de Meycrbeer. musicales». , .
rent largement 1 éventail de con nimUé rcnouVeîé en entier le bu- Avant de terminer na- un pas M. Jean-Paul Glroud. 1er Prix du

r-'.' naissances plus iPÎOtwsées- et auss reail avec, à sa tête, sou dévoué redoublé M Levranyi lai la pa- Conservatoire National Supérieur de
. . bien individueUcment qu’en ensem- p^SdôhTM. Thounet, on est en rôle TÛ Jcaa-Pienc M.Vltalt p?é- Musique de Paris, trompette solo a

blés, de réelles dispositions se ma droit d’espérer — si la nouvelle aideni de lU D ancien directeur Metz, qui tenait a montrer- tout 1 ln-
îSitï^hien '^e parfois peu avan- municipalité veut bien l’aider quel- (Ju Groupement des Noyeraies. actuel tôrôt qu’il P°rto au ^tr®“tants, bien que partois peu qUR pcu — QUC i*Httrm0nie de Gre- directeur du Conservatoire de Gap Pris par son ancien P,ror?
tagés par ^os f«innup noble, avec la fol qui anime son (Hautcs-Alpcsl qui dit toute son ami M. Malfult. Avec de tç»s solls-ss: ss%&s'ïïrr<ssÆ“ti
»V«SSS? lant °°œPOrtCment- m'meii3cêlUavan>\ccorapH3çn,>°un lui

L ics^cnstoberons-nous dans les mômes TULLIUS “ei Sciit^dè^ûsSue'“oui^'sîE ^Ce^tlTorchestec’cuil se produl-
félicitations, ainsi que leurs dé- Concert de gala «Sa Kles-mêSes et ^oeuvent don- sait pour cette deuxième partie était

^ vo»>€« et compétents professeurs. du Groupement des Noyeraîw ner un concert ^ans lc^ecoùrs des composé des bols de l’harmonie et
*ia»r rèuSÏs°St MUS Tes élèves. I.e samedi 20 mars, le Groupement voisins... ces soclétés sont nombrerj- dc^p^'u^ntra^ufauilques ml.

*£/• coâimé avec l’orchestre junior, une musical .des Noyeraies de Tulllns ASaiSuSivt^^ajSsicàl des nutes, c’est l’Harmonie au complet
*■ pSc de choix nous était réservée- (Isère) inaugurait sa saison, musi- °aT au“!tovr^Su fLtivaî avec sa batterie-fanfare qui prenait

La première eu interprétant . « La cale par un grand concert de gala. mternatIona\^ des lStSques junior possession de la scène pour la 3cme

1-au--r vivant ■ et virent avec <on « > «>
: - h oina --'voix, nous charma. . v.„Le point, fuialà cette matinée 

mit par l’orchestre junior, dont un 
récital a été enregistré sur disque, 
fut «Sénégal Marche ». d’Avignon, 
où une jeune clique et batterie 
tint largement place. Rideau tombe 
sur les applaudissements nourris et 
prolongés, accompagnés des sou­
haita d’avoir h le faire pour de 

semblables «

■

quesalcnt^ s ü y a htv,Pfr50njle* Pe»>- 
Gap avait connu^ d-1<ïïftïmp9 QUe 
musicales J »C°n iU d telles «olrécs .

‘;.À

Pour votre habillement un magnifique
■ ai • .
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;AADRESSEZ-VOUS A UN SPECIALISTE

Sans engagement ;ie votre part, demandez notre catalogue
échatitlllort^
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SUD-OUEST
société Symphonique 

d« Bordeaux-Caudéran-r!
Le dimanche après-midi du 11 oc­

tobre avait lieu le concert d’ouver­
ture de la saison 1970-71 avec une 
assistance record qui emplissait ïa 
Pergola Municipale. Il est vrai, 
qu’hormis au Grand Théâtre de 
Bordeaux, le plaisir d’assister s\ . 
spectacle de ballet, accompagné par 
un orchestre symphonique complet, 
ne se voit guère ! La Société Sym­
phonique en a l’habitude cependant, 
et de temps en temps organise ccs 
véritables soirées théâtrales. Avec 
les élèves que conduit Mme Brettcs, 
du Grand Théâtre, la qualité des. 
scenes est toujours un régal. Ce fut 
successivement l’Invitation sV la Val­
se, Variations de Kreisler. les" Midi- 
nettes et New-Pizzicato Polka (mu­
sique de Strauss), Vienne là nuit 
(Razigade), Grand pas de deux 
(Planquette)... L’orchestre dirigé par 
M. Désiré Darmenté. au talent rc- 

| connu, outre l’accompagnement des 
| divers tableaux. Joua seul l’ouver- 
j turc des Saltimbanques, la Valse de 

Faust, la Fille du Tambour Major 
et Cavalloria Rusticana. Une très 
belle soirée et un beau succès, 

i Le deuxième concert, séparé du 
précédent, oar le concert spirituel de 
Sainte-Cécile en l'église Saint-Arnaud 

J vient d’avoir lieu le dimanche 4 
avril.. En dépit des départs des va­
cances de Pâques, la salle de ia Per­
gola s’est trouvée à peu prés pleine 
pour savourer un programme des 
plus charmants, et la preuve semble 
faite que les dimanches aprés-mldl 

( conviennent aux mélomanes. Furent 
H ; applaudis successivement : l’ouver­

ture de Mireille, les Erinyes de 
Massenot (Danse Grecque, La Troven- 
ne, Saturnales : hautbois solo Phi- 

: lippe Durand, cîariuette solo Jean 
Marie Pétrou. violoncelle solo Pierre 
Barbareau). le Prélude du 1er acte 
de La Traviata. une sélection sur 
La Vie de Bohême le BallfU de 
Guillaume Tell.

I M. Guy Lorenzi, baryton de l'Opé­
ra de Sète. chanta l’Invocation de 
Faust, l’air du Toréador de Carmen 
et l’air d’Orbel rie La Traviata. Sa 
belle voix eut un grand succès, et fut 

I fort applaudi, comme l’orchestre 
tout au long de ce concert, sous la 
direction de M. Darmenté dont la 
maîtrise s'impose de plus en plus 
et sait obtenir l’Interprétation qui 
convient, un parfait chfttoiement du 
coloris orchestral, ce qui fut surtout 
manifeste dans la délicieuse suite 
des Erlnye* et le 6Ubtll prélude de 
la Traviata.

M. Henri Ciran, président fédéral 
et qui présld*’ aussi aux destinées 
de cet orchestre symphonique de 
Caudéran se révéla une nouvelle fois 
un présentateur plein d'â propos et 
de charme.
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nombreux spectacles 
nous donner à nouveau.Des’ personnes présentes à cette 
matinée,, nous avons noté au ha­
sard : MM. Paret. maire et Macian. 
adjoint à Villard-Bonnot : Cherfils. 
adjoint L«A Versoud : Chameroy. ul- 
recteur administratif aux Papeteries 
de France, et Mme : Jourdan, di­
recteur musique Pupilles de l’Air : 
Ghisolfi, -Mme . Bardone, secrétaire 
et trésorier dû comité d’entreprise 
des Papeteries de France : Ricux. di­
recteur de la Fanfare Rallye-Bre- 
da. Allevard ; Reymond, directeur 
école de musique de La Terrasse et 
Pa rende?, président '. Dold, prési­
dent de l’Ami-ale des donneurs de 
sang‘de Lancey : Bayoud. directeur 
.honoraire et Foulard, président 
d’honneur de VHtumonie des Pape­
teries,. ainsi que de nombreux mem­
bres du corps enseignant de la val­
lée et C.E.5. de Villard-Bonnot.
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WELTKLANB -
Bilan d'une année d'activité 

à l'Harmonie de Grenoble
è

5iiL’année 1970 a été. pour l'Har­
monie de Grenoble, une année par­
ticulièrement active et bien rem­
plie. Cette société, forte de 65 mu­
siciens, placée soug îa direction du 
maître Louis Poupot, s’est manifes­
tée, à plusieurs reprises, k Greno­
ble, dan*, divers quartiers de la ville. 
Partout, des auditeurs, nombreux et 
connaisseurs apprécièrent ses con­
certs et ne ménagèrent pas leurs ap­
plaudissements. Mais le succès de­
vait être plus grand encore à l’ex­
térieur : à Saint-Laurent-du-Pont, à 
Challeç-1 es-Eaux. à La T(.rra?se. à 
AUevard, à Sain t-Martin-le-V Inoux 
où le public venu nombreux écouta 
les concerts avec un silence qu'on 
se olait à remarquer. Et c’est le 
» décembre Ï970 que l’Harmonie 
devait donner son concert de gala. 
it Eylens. dans 3a proche banlieue 
de Grenoble, ceci en raison de la 
fermeture du Théâtre municipal d«* 
Grenoble pour cause de grève, des 
iwrvlces de sécurité de la ville. Mal­
gré ce fâcheux contre-temps, ce gala 
à remporté un grand, succès. Les 65 
musiciens, sous la basruette du son 
dynamique chef, ont démontré a 
la fols leur talent et leur amour 
de la musique. Les applaudissements 
nourris et les ovations chaleureuses 
qu’ils reçurent ont prouvé que les 
spectateurs avalent fort apprécié les 
divers morceaux de ce concert. On 
entendit successivement : « Au son 
des cloches», de Christensen : «Scè­
nes caiicasiennes ». d'Iv/anuv : «Sur 
1» plate», de F. Grofe : «Lu fête 
des trompettes», de L. Anderson: 
f, Fresque andaiouse ». de P. Du­
rand ; « Bagatelle ». «l'Anderson :
« Weyt Side Story ». Howard Berns­
tein et « Funiculi-Funlcula ». de 
Denza.
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*1CAGNAC-LES-MINES
L’Harmonie des Mineurs a donné 

sa soirée annuelle le samedi 20 mars 
1971, dans la salle des fêtes des 
IIBA, à Cagnnc. Cette soirée était 
donnée en faveur des membres hono­
raires de la société et des amis de 
la musique, qui étalent venus nom­
breux encourager les musiciens.

Parmi l’assistance, nous avons no­
té la présence de W. Raust, député- 
maire de Cagnac : M. René Bon tu-1, 
président d° la Fédération des Mu­
siques du Tarn : M. Maurice JJas- 
eoul, secrétaire Général de la Fédé­
ration. etc.

Préparé avec le plus grand soin, 
ce concert, dirigé par M. Aimé Bou- 

, a été une réussite et a cliar- 
__ les auditeur'. En première par­
tie. le programme comportait «Ai­
da », marché triomphale de G. Ver­
di : « Rythm’ Paradé », fantal.*»lc-Jazz,

I
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rautre. Il faut déjà une grande mai- dent de la Fédération des MusîoSes Marifnpré£d?mliBr J?dSS^ur
trlw et beaucoup de travail pour du Tarn et M. Maurice Bascoul sc- drrunlîn S', -
donner une telle interprétation; ils crétalre fédéral.; ascoui. sc • g ^nlon cbomle
y sont arrivée ces Jeunes musiciens Une audition des élèves de l'école Qmuîhe? • oriSSint dé la
et nous les en félicitons. de musique constituait la preiSère ciiambîe ' Zb c d'Aibl :

La première partie s'achève sur partie. M. Laval nous présenta les Hiennnm! nr^mriiSt^Sïf Syndicat 
une suite de mélodies célèbres ex- diverses classes d'instruments dont d'initiative •Dtie\<1 n^ésldents *011 

traites d’opérettes ou d'opéras qui lé programme varié fut très appré- FectcuîîSu'rIScIIPafblgS?i? de l'Es-

SSc&SÆÆ ttJSJJOiX «fe
John ttarllng- un monologue teu,wW“*rt8n!i. o?élT ctaconf'dé • ST^xécutirml *1 “la^peTfo^tlïn °L?’amïooura“3ïn’amî&' président

chnS^^^ü5! sœsfflsR ssassa: s
*“ Wf SMJÎ: MS HZ M» /«WÆ

^Kn deuxIèmfroStlc l’Harmonie 8 a£“m^r? vert *• *î& campagne», de Bodin de Boismortler et un Con-
de? Minenrs a ex£uà «l’Arlésieu «ÏÏUS1Fau »‘u«n Athcm»c^ de jazz certo de Saint-Preux avec M. Jean

t f Vl f^rîèmeÆ'"S’f nèvell

g&SSfiâa SIS sr £r^“-.as^ÆsrîsÆAVthé »“£! irtlSÏÏSonede*lI*®ï SfTn^. MpnJ'ïpcî

HSIP lai Püia cette bille soirée familiale. se » de Schumann, et la «Dernière
pensée », de Weber. Le final triom­
phal. accompagné et scandé par tou­
te la salle fut « Vive la piste » Vin­
dicatif de la célébré Piste aux Etoi­
les.

Pour vos salles de ; 
Répétition et de Concert 
Plaques à* CorrtctUm

et Manifestations.
pasn*

de porter t'Instgne

<•« •»
Confédération Musicale 

de France
Acoustique ^
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de
. « Lam.i Mttason,

rasslstanç'e en lever de.rideau, rap­
pelant tous les attraits et- avanta­
ges de la musique, les efforts de 
1 Harmonie pour la perpétuer à Albi, 
surtout parmi les Jeunes par son 
école de musique, et remercia tous 
ceux qui moralement et financièr e 
rement la soutenaient dans son ac­
tion. 1 ..

Sous la direction de son chef. M.
Louis Avril. l’Harmonie exécuta qua- ‘ 
tr* morceaux de choix. Judicieuse-, < 
ment commentés par M. Musson.'

t 1 - 
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Nous avons particulièrement ' goûté-.^., ,L. 
l'ouverture de « Mireille ». de Gôu- 
nocl et «La Belle au Bois dor- 
niant», valse extraite du Ballet de

Enfin, la troisième partie, dans ^’chaïkosky Puis- l‘ensemble, choral '
un genre tout différent, nous fit ap- f.es élevé» de 1 école de musique de 1
précier une projection de diaposit-J- 1 Harmonie, formes par lé profes-
ves sur les voyages et excursions cfclnù^!^^.17 cI?ftrh’? !l?s'sistauco par trois oeuvre-, polypho­

niques, Il méri ta iargonieut • lé. rap-

classe de musique de l’Harmonie, 
dans son tour de chant. « Donne 
toi. cœur, donne ta vie » et « C’est 

,, - *• - '' le refrain de mô vie» furent cha-
Cettc soirée familiale fut^partlcu- leureusement applaudis. Dan« quel-

licrement réussie et nous félicitons que temps, la formation musicale
sans réserves les musiciens, les so- aidant. Brigitte fera certainement
listes, les jeunes élèves, sans ou- une vedette de la chanson. Elle n’a
blier leur dévoué directeur de nous que* 15 ans à peine...
avoir procuré ces quelques heures Au piano. Mme Cabro: 
agréables et sympathiques.

ALBI

• ... •
i

- -I
LAVAUR

Le 27 mars, en soirée, la Lyre de 
Lavaur et l’Ecole de Musique don*
.nalc-nt au Centre Pinel un concert 
faisant In preuve, une nouvelle fois 
de. leur valeur culturelle et de leur 
vocation/ d'ambassadrices de l’art 
musical-.-.

Un programme éclectique permet­
tant à chacun, quel que soit son 
âge ou son talent, de l'exprimer. COM

f : les conditions rempiles pour qu'un L’Eveil Roquecourbain a le grand
?^nCw.rt.0priillo- toute sa valeur.- - Ce mérite de maintenir harmonicusc-
llc, - ment et amicalement un* un ras-
AirmuT- 1 i dei Bernard semblemeut de musiciens c!u Cas-
fi?Ülcr ,dlr1ctt; r. !a^,Vyre- UÛC trais et du Sidobre. Pendant la sal-

: -. »«~4M P,SM«S2V ÇK2SV "nrtSfnv Animent

dn uaso-doble Comme chaque année, cette so- 
« Irlmcro tore.a» Ce-: début «aile- clôté avait organisé sa tradition-

est suivi d.'une œuvre uelle soirée de famille* le samedi
dç Dusse!; pour anches : M Jallbert. 17 avril 1971. dans la salle des fè-
Séfnr; M: PWW* Baron, saxo- tes Jeanne-d’Ârc. S C' C
^rlV>n ?r, clarinettes. Mlles Le public é*ait venu nombrouv •
Martine Mélace. Michèle Ferré. Ré- membres '^honoralrcs^ pareSS d’éîè'
£nR,.^î'ertî 01 C?,rf’ Gros élèves vos. amis de la mûsiqfie. anporter
le 1 école de musique. Cette suite leurs encouragements au dévoué di-

»•0

i■■

de la société à Paris, dans les Hau- 
De telles soirées bien sympathiques tps-Pyrénées et dans les environs.

apportent tant de choses aux musi- cctto projection rappela de bons p - :
clens et aiix auditeurs qu’elles d^- souvenirs aux musiciens ue R 
vralent être plus nombréuses. Nous courbe et de Vabre 
en remercions les responsables sans trcs hruux. *%a,MatnavnfW 
oublier M Bernard Alouio».

: • . . : ‘ssr:

TRI Kl. i7$-.Vyellnrs) 
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PARIS (17*) :
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covivrer-, pcrtn^'^ïnvive éhcnrc1 et tou- 
jouéfî «la musique». Merci à l’école 
de musique, espoir de nos sociétés 
d'amateurs.
ROQUECOURBE

accompa­
gna avec talent les choristes et la 
chanteuse. Un charmant garçonnet 
lu: offrit une gerbe de reconnais­
sance. tandis que notre ami Fer­
nand Mollnior. président-délégué de 
1 Harmonie, en remettait une autre 
(avec bise à l’appui, bien entendu) 
à Mlle Fallères.

. La soirée se termina

. i .
KÎ‘ ../; C’est un nouveau succès que vieut 

d’inscrire â un palmarès déjà riche. 
l’Harmonie « L'Union des Enfants 
d'Albl ». à l’occasion de son lGéme 
gala qu’elle offrait, le mercredi 28 
avril, a sé5 membres blenfaitettrs et 
honoraires. Du parterre aux deuxiè­
mes galeries, le théâtre municipal 
était, quasi comble.
, La qualité du public se joignait 
a la quantité, puisqu’on notait la 
présence de MM. . Mathieu, maire 
d Albi : Bonnet, président et Bns- 
coul. secrétaire général de la Fédé-

A 19 h., cette manifestation sym­
pathique se terminait dans la joio 
o*'i nos élèves firent le plaisir de îc-s 
voir rentrer chez eux, avec les cou­
ronnes de la eirconstance sans 
blier leurs diplômes et ceux qui 
ont reçu leurs livres. Ainsi une réu­
nion telle qu’elle ne «‘était jamais 
vue grâce aux dirigeants, aux com­
merçants, personnalités et à tous 
les membres de la Lyre Provençale.

ou-.... , . ----- par une au-
alu.n de Jazz et chant do Georges 
Ub“r e': sçs compagnons. Ces jeunes 
eiLx aussi méritent encouragements 
c,t,nn.e fois de Plus. Georges Uber 
doit être félicité pour les animer. 
Mais 1 ensemble de la soirée a fait 
mieux comprendre aux auditeurs, la 
pensée 'u grand poète italien Dante 
Aiigliieri 0Ue rappelait le président 
Musson dans son allocution d’ou­
verture : « Par la musique. no\is at- 
tcicrnons une conception du monde 
telle qu’on ne peut en Imaginer de 
plu* grandiose ni do plu^ douce.

Merci à l’Harmonlo des Enfants 
d Albi de nous en avoir donné la
Df^lIVC.

ir :

VAUCLUSEU- Pour les groupements de majorettes, vient de paraître: 

TWIRLING et PARAGE
BOLLENE

i; Très belle soirée 
de l'Hàrmonte de Bdlîêne : ‘

A l'occasion de la traditionnelle 
soirée annuelle les spectateurs 
répondu nombreux au "côncert que 
leur proposait l'harmonie de Bol- 
icne et tous ceux qui ont eu le pUUi 
sir d'.v assister, en sont repartis en­
chantés.

«L’Harmonie Bollcnolse » placée 
sous la baguette de son chef de 
musique M. André Armand, occupait 
la première partie réservée à la mu­
sique.

Au programme : « Les Allobroges », 
musique militaire du compositeur 
Porot: s Les Citants du Crépuscu­
le», de Labolé ; « Dans le Vent», 
du compositeur-chanteur Adamo ; 
«Sur le Marché Persan», de Ketcl- 
bey : les succès des <: Compagnons 
de la Chanson », arrangement de 
Deîbecq : « Le Clairon de Mondros ». 
allégro militaire composé par le chef 
de musique Goitre.

A cette partie musicale, l’Harmo­
nie a présenté pour la première fols 
un quatuor de saxophone placé sous 
la direction de M. Paul Berlendls : 
saxo «oprano. P. Berlendls : saxo-alto, 
M. Hervé : saxo-ténor, C. Berlendis. 
et saxo-baryton. M. R. Vcrmhct. Ce 
quatuor de saxophone devait Inter­
préter allégro pastorale du comoosl- 
tcur italien Scnrlatti : And an te de 
la Sarabande, de J.-S. Bach, et Mo­
derato du Menuet de Luigi Doohe- 
rini. lui aussi compositevir italien.

Voilà un programme musical de 
premier choix, de quoi contenter 
les mélomanes bollênols tant sur 

. | le choix que sur l’interprétât.ion, un 
- ! grand bravo à l’Harmonie Bollènolse. 

La deuxième partie réservée au 
cinéma, nous offrait « Trois do la 
Caneblére » opérette de Vincent 
Scotto.

Le président de l’Harmoule, cet 
excellent M. Gnchet. peut être très 
satisfait et 11 le mérite amplement, 
n’oublions pas qu’il est vice-prési­
dent de notre Fédération.
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de Marie-Ange BRILLET

‘Un volume luxueu^ment édité, illustré de 325 figures explicatives : 50.00 F.

3-8“-tiss iy 'laaa-Af^A-.--
un autre au maniement des drapeaux. Enfin, une partie importante de ce volurro sera parti­
culièrement appréciée puisqu'elle traite du commandement de la trour.3 par la capitaine et 
donne de nombreuses idées de pas de marche, de parade, de figures, de baltets, etc-

i .
y La Lyre Provençale a procédé à une

remise de récompenses et fêté digne­
ment les « Rois »b•f.
Samedi 30 Janvier, û 17 h., de nom. 

breux dirigeants, membres exécu­
tants. élèves et invités de la Lyre 
Provençale prenaient place dans la 
salle des fêtes, sous la présidence de 
M. Trotobas. maire d’Ollioulcs. en 
présence de M. Berthe. président; 
M. Nlcollni et M. Labasscde. mem­
bres de la Fédération Musicale du 
Var. ainsi que M. Orlandi F., prési. 
dent d’honneur.

Ions cepeTdam ** Mar,e’An^ Brî,,el n'est I*» à démontrer. Happe-a :

, Capitaine des Maj'orettes de Nice 
Championne de France de Twirling 1967 

Miss Majorette France 1968 
Masque d’Argent (Rome 1968)

Lauréate du Concours Européen des Majorettes Solistes (Francfort 1971)
Professeur National de la Fédération Nationale des Majorettes de Franc*2

Des milHers de spectateurs l’ont d'ailleurs vue à l'œuvre dans ses nombreuses exhi­
bitions, tant en France qu’à l'étranger, et des millions de Français ont admiré son numéro 
a la télévision où elle a déjà passé plusieurs fois.

Nous sommes persuadés que cette nouvelle publication trouvera te meilleur accueil 
auprès des majorettes et des capitaines qui veulent apprendre sérieusement leur métier.

NOUS VOUS RAPPELONS LE PREMIER OUVRAGE DE MARIE-ANGE BRILLET:

Les membres du conseil d’adml-
: nistration. M. Garnier R., président; 

M. Sniut-Pol F., vice-président, et 
M.. Tourniaire A., secrétaire général; 
M. Bracalc Ch., chef de musique et 
professeur aux cours de solfège.

Les élèves qui avalent passé leurs 
examens reçurent leurs diplômes et. 
pour la première fols, grâce à la 
générosité cl’OlHoules, des livres ont 
pu être distribués aux élèves les 
plus méritants.

Par cette manifestation, la Lyre 
Provençale, et son école de musique 
montrent l’intérêt intellectuel à ren­
seignement de la musique à la Jeu­
nesse de la ville, par M. Bracale Ch.

Tous les élèves suivent avec as 
sidulté par ce professeur compétent 
sur de nombreux élèves.

Aussi les heureux lauréats ont-ils 
reçu avec fierté leurs diplômes et 
leurs magnifiques livres.
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r> ■U LÉ CODE OE LA PARFAITE MAJORETTEy,

l Un volume luxueusement édité, illustré de 92 figures explicatives : 18.00 F.
Ceî ouvrage traite du maniement du bâton 1er ctegré et de quelques évolutions et parades.
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LES ALLOCUTIONS
M. Berthe, président cle la FMO 

du Var dans son allocution :
La Lyre Provençale est sur la bon­

ne voie, par les musiciens et les 
nombreux élèves dont déjà quinze 
élèves qui suivent des leçons d’ins­
truments. atissi la Lyre d'Ollloules 
a donné un bel exemple.

M Trotobas. maire, félicite à son 
tour dirigeants, professeur chef de 
musique, les musiciens et les élèves 
et leurs oarents.

M. Bracalc fit. une allocution pour 
encourager et féliciter tous ses élè­
ves.

SARRIANS
Union MusicaleIV • St uVoufoiieæ psss que Le dimanche 18 avril. l'Union Mu­

sicale a offert à ses nombreux amis 
son traditionnel concert de prin­
temps, sous la haute autorité de 
son chef Raymond Blanchinl.

Gâté par un soleil - printanier, un 
nombreux public avait tenu à assis­
ter et- encourager nos valeureux mu­
siciens. dont on se plaît à remar­
quer parmi eux de nombreux jeunes, 
ce qui est de bon augure pour Vave- 
nir.

iE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOFKONE&
: ■tz

5:-..-J.
îA<LES INSTRUMENTS OE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX i LÀ REMTSE DES DIPLOMES 

AUX MUSICIENSmmK
c*>; ècii tl onSrpa îriej te! ° f?t° fort1 np’pré- 

tl honneur de la FMO du tar : MM. clcr. ei souleva a maintes reprit-es 
Jean-Louis Ferrando. Jean-Luc Par de çhalcuroux applaudis-amicnis 
rano. Michel Bonzom et René Bau: C’est ainsi que tour à tour nous
M. I terre Maistro. diplôme et mé- ; pfmies apprécier ; 
daiilc d’honneur de la l .HO du Var | d u- Tram, pas redoublé: 2) 
pour son activité passée et par ses < s- nnit>h' Rythm'fi, Go- et LJ ■Iheeq ; 
services rendu.- a h; Lyre Provençale. ;n Surprix -par-v chez Vincent 

Diplôme et tnédanie de bronze de Scotto. Delbecq : -i> L’ArléSlehne. G.
’. à M. André Mazza. aons-chei. Bizet : 5> Ueudc/.-veus chez Strauss, 
et u M. Raymond Iîouhsc. pour ses Deîbecq,
fcr,nV.o/?iin<',('i’ tl’AcUvitè. SaiTians. petit village rural, mais
i ot nUH'^tn' d argent dt qui occupe une place enviée dans
la CM F pour ses 40 années do rer le domaine* musical populaire,
vice dont 32 ans comme corretnliv
général à M Tourniaire Alexandre. « --—;---- . —------- —,— ,--------

C'est, dans une ambiance de ton** I Imprimcrio de la «Vigie de Dieppe» 
ceux qui avalent dégusté;' les gû- ! 

le aux des Rols.
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